
L’émlgratlM aocUlir
Londres, 15—\a saison de l’émi

gration commence bien, Ite steamer 
Parisian, de la ligne A lao, part 
aujourd’hui pour Halifax avec 
mille passagers émigrants 
plupart se dirigent vers le Nord-

La politique de Balfour en bal-ie
Loi d res, 14—M. Gl dstoue vient 

d’écrire, au candidat libéral, à 
K- nsington, une lettre daiv la 
que le il parle comme suit : “Jus-
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plaudi et coiisidèiéqii' l’application 
sévèie par M. Balfour des règle-OSCAR MoDOlfBLL

Ottawa 0*t VJESmeats des prisons aux prison ni» rs 
politiques était le m -îlteur moyen 
de gouverner l’Irlande. Mais le 
ministère vien' de condamner lui- 
même. aujourd hui, dans ia Cham 
b*e des Communes, la coupe des 
rh va x ei autr s pr^tiq ei sembla-
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VENEZ à cette VENTE et PROFITEZ du 
------BON MARCHETélégrammes Politiques JD lEUAux dernières élections, nous 

avons été battus par 120 de majo
rité, mais le ministère n’a pu réunir 
que 66 de majorité pour faire reje
ter un bill conciliatoire modifiant le 
traitement des p-isous. Chacun 
peut voir dans ce fait le signe des 
temps, et comment là lutte actuelle 
se Ici minera.”

DlMnulon orwcuAT A la chambre

Pari», 14—Un vif débat a eu lieu 
à la chambre des députés sur le rap 
port de la commission chargée d’ex
aminer la demande en autorisation 
de poursuites contre MM. Lagut rre, 
Lapant etTurqret.

M. Sevaislre, député de la dro te, 
a dit que la demande de poursuite 
était la marque de la stupidité de 
ses auteurs, et a vu prononcer contre 
lui la peine de la censure.

M. Laguerre a dit qu’il n’avait pas 
à se défendre devant la chambre, 
car son verdict était sans portée, et 
que les membres de la Ligue s’en 
rapportaient au jugement du pays 
qui est avec eux. Il a contesté que 
la Ligue eut le caractère d'une so
ciété secrète. Les seuls conspira- 

qu’il y ait en France, a-t-il 
dit, sont les* membres de la coterie 
qui s’est emparé du gouvernement 
et qui est eu rébellion contre le suf
frage universel, mais le pays aura 
le dernier mot. ites mesures de 
persécution et d« violence ne 
feront que hâter l’heure du triom
phe de la souveraineté nationale.

M. Arène, rapporteur, a soutenu 
les conclusions de la commission et 
établi que la Ligue des Patriotes 
tombait sous l’application des arti
cles du code pénal relatif aux socié
tés uon autorisées. S’attaquant 
ensuite au général Boulanger, il a 
rappela le récent dîner qui a été 
offert au général par la duchesse 
d’Uzès, et il s’est étonné que des 
hommes qui font partie de la garde 
prétorienne du héros du faubourg 
St. Germain continuent à se dire 
républicains.

Le général Boulanger s’est levé 
de son siège eu se tournant, les bras 
croisés, vers la majorité.

Il y a eu un grand tumulte, et M. 
Thiessé (boulangiste) a ôté censuré 
pour outrages adressés au président

M. Paul de Gassagnac s’est pro
noncé contre les poursuites qui ont 
pour but d’atteindre le général Bou
langer à travers ses lieutenants, et 

mis le gouvernement au défi de 
poursuivre peisonnelleroent le gé
néral Boulanger.

La chambre des députés a auto
risé les poursuites à ta majorité de 
234 vou contre 227.

Duels parlementaires
Paris, 14—A la suite d s débats 

qui ont eu lieu à la chambre des 
députés, il y a eu Irois provocations
eI1DeU M .Arène contre M. le Provost 

de Launay ;
De il burdeau contre M. Paul de 

Gassagnac ;
Et de M. Pichon contre M La-
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Le Pape et l’unieereâ te de Washluyten
Rome, 14—Un bref du Pape ap

prouvant lis statuts de l’Université 
de Washington parait aujourd’hui. 
Sa Sainteté attend de grands avan 
tagps de cet e université. Elle rap
pelle que l’établissement de cette 
institution coincide avec le cente
naire de la hiérarchie catholique en 
Amérique, dont c’est un monument 
commémoratif.

Les professeurs sont autorisés à 
conférer des dégrés en philosophie, 
en théologie et en droit canonique. 
Le bref met l’université sous le coa
ti ôle du primat américain, le Pape 
se réservant le droit de revi 
programme de l’univeraité.

Ouverture du parlement allemand
Berlin,—La rentrée du parlement 

allemand aura lieu aujourd’hui. 
Les premières séances seront con
sacrées à la discussion des ques
tions relatives à la prolongaiion du 
petit état de siège à Berlin, Stettin, 
Francfort, Hambourg et Leipzig. 
Comme les rassures de répression 
n’ont pas arrêté la propagande so
cialiste, le gouvernement a résolu 
d’employer des moyens plus doux.

Crise ouvrière eu AU
Berlin, 14—La tension qui existe 

dans les relations des ouvriers avec 
leurs 
laise
Pour éviter une crise, les fabricants 
de Breslau ont déjà promis d’aug
menter de 6 tour cent les salaires 
de leurs ouvriers. Les autorités con 
serveront une attitude neutre dans 
la lutte entre le capital et le travail, 
pourvu qu’elle ne prenne pas un 
caractère
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dire'te entre l'Ouest et tous les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
Jes Chaleurs et du Nouveau-Bruns
wick, la Nouvelle-Kooeae, Vile Prince- 
Kduuatd, le Cap Breton et Terreneuve.

D'élégante chars dortoirs (buffei)et salons 
pour le jour tout neuf sont attaches à cha
que train direc’.

Lee passagers pour ls Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to par le train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rejoin 
dront le Steamer de la malle océanique le

medi à Halifax.
Tous les avantages "que couportent d-a 

Elévateurs, Entre, oie et Docks de première 
classe sont offerts * Halifax pour l'expédi- 

de toutes marchandises

La Route
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table horaire

Ligne directe pour Montréal, Québec, Bos
ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi

cago et tous les points à l’Kst et à 
l’Ouest.

Uon du grain et
Des années d expérience prouvent que le 

chemin del'Intercolonial est la ligne la plus 
sûre et la plus rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bre
tagne pour sa connection avec les steamers 
allant à Liverpool et Ulaeoow ou en rêva-

Toutes information i relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et de* bil
lets peuvent être obtenue en s'adressant à 

E. KING, agent de- billets,
27, rue sparks, Ottawa, Ont
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l.dV A-n< Rivaass, Qvsmc.St.
7.110 “ Jiah, N B, Halifax

mo f i. tur*1***

11.30 A.M.
11.00 P.f.

comme suit : COMIÆBlTCAlSrT

Pour KinuSTOH, Paria- 
boro, Toronto, Dk- 
iBoiT, Buffalo, Bat 
CiTT.CucAeo et 
le» autres pointi à 
l'Ouest, MARDI. 18 MARSGEO W. ROBINSON, agent pour les pas

sagers *1 le fret de l’Est, 13t>4, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

patrons cause un profond ma- 
dans les centres industriels.

r Al( Express local pou 
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lee points sur la côte 
nord-ouebt du Pacifl •

#.oo a. s.
i i; n u 1 point* dans l'Etat d2
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politique.
fs de parti socialiste 

cependant à la tête de l’agitation 
ouvrière,et s’efforcent de provoquer 
une grève générale curas tout 
l’empire8

Immigration allemande
Berlin, 14—Les statistiques que 

l’on vient de publiei sur VeuLgra- 
uon montrent que 2,500,000 
grants ont quitte l’Allemagne depuis 
1871 et que sur ce nombre 2.0U0,OOO 
sont allés en Amérique.
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oblenur au bureau des billets de la Gl é,être

No. 4 i roe Sparks.
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D. McNICOLL, 
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TUTTLE, ,
Oéi ant des Passagers.

SPECULATION,Courrier Universel
Geo A. Romer,

BANQUIER & COURTIERW. L. BROWNCANADA
glier-o.

M. Paul de Gassagnac a refuse Je 
recevoir -9o témoins de s. Bradera.

On croit qui Faff’-ire d MM Aiène 
et > PrO'Ott d Launay recevra 
un- solution am.abl-.

Hutienur.l d
troll u inj 

ru M

LOTERIE G. PHILBERT LE PLUS GRAND
LE MOINS CHER

^MANUFACTURIER rr MARCHANDMort» anblte»
Quebec, 13—M. John F<*lck, tail- 
ur, âgé d’environ 6Uans. et-t mort, 

nier ma in, i 
d'md -poïirioi 
uuiis a jourvt--- de diman- hi.

—M Napo'tou l.ép u*-, charron. 
V 111 dee I'M—S hC'-ll et St G- b i i, 
rsi mort «ubiteuijiit, lun-Ji m nuit, 
à 1 â .m de 47 ans Duran la soire , 
il avait joué aux cartes a*ec r-es en 
fan to, au no,.'i»re de six. et il ne s» 
Dlaig ait de rira. Vera 3 heu es 
du matin, =a f- mine que le i hunia- 
tismn iuflammaïuue tient à la ma . 
ton depuis de nombreuses années, 
l’ayant en tenon râler, a reveille la 
famille et a envoyé quérir prêtre et 
médecin, mais lorsque ceux-ci sont 
arrivés le malheureux 
de vivre. M. le coroner Belleau a 
tenu une enquête mardi après-midi.

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-V ork City. IRfOUTATlUft
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Les témoin de M. Fichot 
M. GlemenCdiii tt e coin > i La ..or 
dère ; ceux ve M. L.agu* rre sont 
MM. Laiean et Th essé.

L«* «Bktldea de» malice
Londres, 14—La Co.nad.an Gazette 

de Londres donne des détails sur 
les nouvaux subsides accordes pour 
le service de la malle. Elle dit que 
le gouvernement canadien a résolu 
de s’assurer un service eu tout 
semb.able à celui de Ntw-No k • t 
a offert un subside annuel de £100,
000 pour l’espace de dix ans.

Les gouvernements anglais et ca
nadien» voleront des subsides con
joints pour
semaines à Vancouver, la Chine et 
le Japon. L’Australie et la Nouvelle 
Zelande éubventionneront cette li
gne pour qu’elle se rende aux ports

Les subsides réunis Montréal, 14—L’ècheviu Rous- 
pour les services du Pacifique et de g°au tout en admettant qu’il est 
l’Atlantique s’eièveiont à *250,000. candidat pour U place de feu de M. 
par année. Louis Lesage, dit qu’il n’a jamais

On se propose de former une été question entre lui et ses collé*
compagnie indépendante. En con- gués de donner sa démission dans
séquence, il serait inutile pour le le quartier d’Hochelaga pour y fai
Pacifique Canadieu d’entreprendre re élire Vex-échevin Laurent
une partie du service et aucune Bieapaa*
garantie ou capital ne sera affecté à —Le recorder de Montréal â puni
celte fin. sévèrement an jeune homme qui

L’opinion publique de Londres avait cru n’avoir rien de mieux à
est fortement en faveur de cet »r- faire, pour se distraire, que donner
rangement La perspective de lais- une fausse alarme de feu. Il lui a
ser accaparer cet énorme mono- donné une verte semonce, puis l’a
pole par le Pacifique Canadien condamné à un mois de piison, de
cause une certaine anxiété ; le pro- rigueur, 25 cts. de dommages, et
jet actuel semble rencontrer rap- $3u d’amende ou'denx autres mois
probation générale. de prison.
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Oelm des rues Dallieoale el 
ItlaLPatrlM, Ottawa,

CLASSE D. Montres et llijoutms
DE LA VILLE

98—RUE RIDEAU—98

G RAI « KT1. Rd et FLKÜKIST A Vie AUX MKRES—Le "Sirop Calmant 
A de Mme Win»low " devrait toujours
de«u.OPll“»^lïg*‘lLmèd!™™'?,fU.t, rôï" LE 2IEMB TII1AOB MENSUEL 

france# de cas pauvre# pe.iu, produisant un | AURA LIEU LB

ÏÏTÜ MEKtse»!, 20 mars iss»
s’éveil eut aussi '• brillants et frais qu’un , uvrtnEH i> u
bouton deirose.” Ce sirop e»t tré»-agréable A 1 UKCneo, r.M.,
au goût II apaise l'eufant, amollit ses gen- ) 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les eouffrani eii intestinales en réglant ta di- j 
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de | 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayez confiance et de
mandes le " Sirop calmant de Mme Wins ; . „„

égara- Gros Lot; Un Immeuble de $6,000.00.

ÆÏ'KSrÆlŒ'X
toute# w>riee d'onvrage# en fleur# pour céré- 

1 de mariage ou enterrement, une epé

223 Une Rides-j, Ottawa, Ont

GfiOaSB cox Hells,
■Mlle, En tir OH et en 1 >etallVALE„B TOTALE DE8 LOTS

a.à a. McMillan
CHITTY & CO.

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
OLICHKUS ei MBDAILLEUR $50,000.00avait cee»e

UBVIUTCALPI
OTTaWa. Ontabio ARTICLES DE PEINTRE ES GENERALlow " et ne prenea anenne autre pr

VOITURES DE PLACE 48 KUK 1-1.<-11V OTTAWA—Un incendie a complètement dé
truit, vendredi dernier, ia m tison 
dd M. Thos. Hébert, de S te. Flore, 
cjmte de Champlain, ainsi que tous 
les mtubles et effets qui y éiaiei.t 
co.i tenus.

NOMENCLATURE DES LOTS: GkANDE OUVERTURE
— D’UN —

■ a&NIFIQDB KaUASIN

DE FHBMIBRB CLASSE. T. J". SZE-ATOZLTun service de deux 1 Immeuble de-.....$6,000.00 $5,000.00
1 do __ 2.000.00 2,000 00
2 immeubles de.— 1,000,00 1,000 00
4 do __ 600.00 2,000 00

300 00 3,000 00
200.00 6,000.00 
100.00 ti,000.00
50.00 10 000.00

rgent 10 00 10,000.00 
toilette 6.00 6,000.00

ont a venu
Fer ne#. Mines, Limites 
Lots a Bâtir, etc,, etc-

«AT A 1.0IKK
Maisons et Fermes dans et hors I» rllié.

Horloger et BijoutierCommunie» Ion téléphonique en tout leapt A Lois.Marchand de Montres d’Or et d"Argent, Pen- 
dulee. Anneaux et Bijoux de toi-toe sorte». 

Tout les ouvrages sont garantie.
■■«JH et Sll ree Welllegioe. Ottawa

il3M, ree Seiat-Patrlee, Ottawa.
GU8TAVB RICARD Ameublements....1 12-87-88

Montres d’or____
1000 Montres d’argent 

I 1000 Servi

2307 UU valant

australiens.
TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 

VERNIS, ETC., ETC.HOTEL CÀHADIEH W. O. McKAY PAS DE GO OTER GRATIS lCl-DSVa*T OCCUPÉ FAR G. Latrixodille

Importateur de Vins, Liqueurs, Cigares 
Tabacs ; aus-i propriétaire «5 Nous exécutons aussi toutes so tei d'ou

vrages à fresque et décorations en papier de 
tout genre. Venez noue voir avant d'aller 

Tout ouvrage

ALFRED LEMIEUX

Résidence privée : 268, rue de l'Eglise.
22m-la Magasin : SI, rue Duke, Cbaud.ères.

Kala un bon gOûler eabelaatiel e 
a bon mareb*

COUT DU BILLET - - #1,00Ce magnifique hôtel vient d'étre acheté 
par M. John Jehnson, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange.’'

Lee repas sont servis à toute heure, 
système européen, et eons la 
d'un cuisinier français de

-L’HOTEL RICHELIEU Quand vous éU-s preesé, vous ne desiie. 
pas attendre, tout est prêt à parti' de 11 hrs. 
e.m., jusqu'à i soir. Une bon ne aseléter de 

pe, viande-, chaude# ou froide* de toutes 
es. Salades eu grande veriété, une epé

sera garanti.offert au porteur de tout numéro 
Agent, pour lee Conmeiyenle de Boil *> ln‘ P*'" ” «epdeee le montent
^ ^ I de son lot, moins une commission de dix

pourcent.
Les noms des gagnants ne sont pas livrés 

ublicité, à m vins d’une autorisation

II, à la
surin ten

et 11-
44A, 44N et 400 rae tor es. 

c alité.
C’est pou. l’accommodation des mare 

chaud# et des corni et le publie en général. 
C’esi le repas le plus succ-lant que voue 
pouves vous procurer dans la ville et au 
plut bas prix que n’importe où. Venes A 
“l’International Hotel," rur la rue George 
et juges par vous même.
o )■ mcB0LS0.vWRi;û!*u"”: Pr°p'

Vins, cUret, sauterne. champagne 
q°Cet^^bÜMement** vtenfd'être meublé à W. J. ELLAED -S DR R. A. KENNSLYneuf, les chamtuee tout spacieuses et des 
mieux aérées, faisant face au par “ Eajor’s
UVent ée privée est sur l'avenue McKsnsis 
et l’entrée générale du res surent aux Nos.
636 “ 538 Propre

demandes de b.llett seront reçues 
jusqu’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois.Fabricant de charrie# et forgeron
Me Met 
le plan

10 RUE ST-GEORGB, OTTAWA

Gradué de l’Université McGill, Montréal 
membre de l'Association des Médecin?
Chirnrvinn, it'OntarinLe Secrétaire : 8. X LKLEBVR8,

■atoit *s«gasa
■ twteeil. Canada, *48 Bne BMmi
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cialement Voitures Légère#, 

aines nous avons puisé 
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s notre direction ; les 
prix très bas.
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vËNDHtoï is MÂîti iiài
iSLu à.Wüf

droit et je ne le lui cdnteste 
pas, mais je suis'cotBplèlempnt*“T)p- 
posé à la proposition d’accorder à la 
fois aux Canadiens la satisfaction 
sentimentale de vivre, sous le dra
peau anglais, payer lèslaxesà l’An
gleterre et de retirer sur nos mar
chés l’argent américain (grands ap
plaudissements). Ils ne peuvent 
avoir les de.px à la fois. S’ils veu
lent se joindre à nous ils pourront 
avoir tout ce que nous avons, mais 
c’est une injustice absolue de la part 
du parti démocratique au congres, 
à l’égard des citoyens américains, 
que de dire que des millions d’hom
mes qui ne doivent aucune allé 
geance aux Etats-Unis et nous sont 
étrangers, jouiront des mômes privi 
lèges sur nos marchés 
toyensqui viyent sous 
étoilé.’’

n/àient" pas grande effxle de iéran-*. 
ger leur système douanier silr la 
simple perspective d’accorder à une 
puissance rivale des Etats-Unis dans 
l’Amérique du Nord, des avantages 
qu’on leur dit être de nature à favo- 
riser notre développement.

u Tout ou rien ” peut paraître au 
premier abord une formule un peu 
dure. Au fond,M Blaine et M Sher 
rnau, qui n’ont lépoudu qu’à M. 
Ërastus Wimau et à sa proposition 
d’union commerciale, n’ont pas dit : 
“ tout ou rien ”. Ils ont dit : “l’an
nexion politique, ou pas d’annexion 
commerciale.’’ Ce qu’ils ont dit 
alors était plein de bon sens et peut 
se traduire par cette formule 
vous avez envie de venir à nous, 
venez y tout à fait, mais n’entrez 
pas par une porte bâtarde. ’’

Cette année, M. Sherman a chan
gé son vote ; on nous persuadera 
difficilement qu’il ait changé son 
opinion en même temps que son 
vote, et nous ne nous figurerons pas 
non plus que M. Blaine, qui est le 
plus lôtu des pol ticiens américains, 
so t disposé à changer un iala à ce 
qu’il pensait il y a un an.

Q le s’est-il donc passé ? 
il n’y a pas besoin d’être grand 

devin pour déchiffrer une énigme 
aussi claire.

On a fait comprendre à ces deux 
annexionniste» de l’autre côté des 
lignes, que la mouche canadienne 
se prendrait plus facilement “ avec 
du miel qu’avec du vinaigre.’’ On 
leur a expliqué que l’annexion ôtait 
une comédie qui demandait, pour 
réussir, à se jouer en deux actes. 
On leur a dit que la clef de toute 
l’allaire consistait d’abord à fortifier 
les libéraux du Canada et à leur 
permettre d’arriver au pouvoir. 
Les libéraux du Canada ne pour
raient pas arborer, aujourd’hui, 
le drapeau da l’annexion sans 
courir au devant d'une défaite cer
taine et sans s’exposer à de nom
breuses défections dans le sein de 
leur propre parti. Il s’agit donc 
présentement: de leur permettre de 
remuer la machine de l’unram com
merciale. Le jour ou l’union com
merciale sera chose entendue, le 
reste vitndra par surcroit ; car l’an
nexion politique est aux yeux de 
tout homme sensé le terme inévita
ble de celte entreprise.

Ainsi comprise, la situation de
vient tout de suite b eaucoup plus 
claire. 11 y avait, à Washington, 
par suite de l’ignorance où Von, y 
est généralement des affaires cana
diennes, deux courants d'opinion. 
Les uns étaient d’avis de repousser 
l’uiiïon co nmerciale de peur qu’elle 
ne nuisit à l’annexion ; les autres 
étaient d’avis que le meilleur 
moyen de hâter l’annex oa ôtait de 
commencer par l’union commer
ciale. De judicieux avis ont ram. né 
MM. Blaine et Sherman, les deux . 
plus fortes têtes du parti républicain, 
et y ont converti en même temps 
M. Hitt, M. Butterworth et la majo
rité du Congrès.

I<e vote de la proposition Hitt 
ne signifie rien autre chose, si 
ce n’est que, s’il y a au Canada 
un patti qui soit prêt à faire l’an
nexion, le gouvernement des Etats- 
Unis ne s’y opposera pas.

Nous savons maintenant ce que 
nous veulent les politiciens améri
cains. Il est fâcheux seulement 
que l’ignorance où l’on est généra
lement à Washing on des affaires 
canadiennes, ait permis de les trom
per d’une façon aussi grossière sur 
la force et les moyen i d’action du 
prétendu parti annexiouiste au Ca-

Ce n’est pas notre moindre grief 
contre MM Erastus Wiman, Sir 
Richard Cartwright et autres, de 
nous avoir présentés à Washington 
cans l’attitude de mendiants et de 
désespérés, et d’avoir lancé ainsi 
les chefs politiques de la Répu
blique notre voisine sur une fausse 
piste dont il sera peut-être difficile 
de les écartei1 Quoiqu’en pense le 
Su», nous ne sommes nullement 
eff. ayés de notre situation, et nous 
n’avons pas peur “ de mourir de 
faim dans nos neiges ”. Nous n’a
vons aucun besoin que le Congrès 
des Etats-Unis nous dise ce qu’il 
fera, quand nous lui offrirons l’an
nexion parceque nous n’avous au 
cune intention de la lui offrir. 
Mais nous au nous été très aises 
que le Congrès no is fit simplement 
connaître son désir de termiuer à 
l’amiable le différénd des pêcheries, 
et de conclure avec nous un traité 
de commerce sur des bases à la 
fois libérales et raisonnables.

Jusqu’à présent rien de pareil ne 
nous a été offert La parole reste à la 
diplomatie, qui est moins bruyante 
que les parlements et $ui fera peut- 
être de meilleure besogne. Malheu
reusement, il est à craindre que la 
campagne de l’enion commerciale 
n’ait éloigné, au heu de la servir, la 
solution que tous les hommes rai
sonnables doivent souhaiter.

Le “lall” et ta Frortnce de 
Québec
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M, J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)
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Coin de* Une* Rideau et St

Quehue ChoseLe Mail publie, sur 1m question 
des Jésuites, des écoles catholiques 
et divers autres sujets un article au 
cours duquel il s’écrie : “ Si l’élé- 
“ meut anglais et protestant de 
“ Québec ne veut pas se sauver lui- 
“ même, c'est à nous qu’il appar- 
“ tient de le sauver pour notre 
“ propre conservation.’’

Il y a des choses qui sont 
faciles à dire qu’à faire. Le 
a déjà témoigné qu’à ses yeux il ne 
faisait pas bon se rencontrer avec 
les jurés et avec les juges de Mon
tréal ; il fera bien de ne pas con
seiller à ses amis d’essayer de se 
rencontrer avec la oopulation cana
dienne française. 11 pourrait leur 
en cuire.

J «s Canadiens-français ne récla
ment que les droits qui leur sont 
garantis par la constitution. Que 
le Mail et les orangistes les 
tranquilles; et surtout qu’ils ne 
s’avisent pas d’émettre la prétention 
de gouverner de Toronto la province 
de Québec.

Avant de s’occuper des Canadiens- 
français, que les orangistes s’occu 
pent donc de contrôler, s’ils le peu
vent, leur propre province. Ils n’ont 
jamais pu y parvenir, et ils n’ont 
pas même réussi à se faire incorpo 
rer par leur parlement local.

Quant à subjuguer la province 
de Québec, c’est une tentative q 
été faite à diverses reprises. 0 t n’y 
a jamais réussi même quand les 
Canadiens-français n’étaient que 
60,000. On y a renoncé depuis lors, 
et oa a bien faiL Si les orangistes 
avaient sérieusement l’intention de 
recommencer cette tentative, nous 
les plaindrions. Si comme nous en 
sommes bien convaincus, ils sont 
sont bien décidés à rester bien tran
quillement chez eux, et si les appels 
au fanatisme et à la guerre de races 
ue sont qu’une insolente jactance, 
ils n’en sont que plus coupables, et 
il est temps qu’ils renoncent à trou
bler la paix publique.

Nous ne sommes de ceux qui 
se refusent à prendre au sérieux la 
motion Hitt. Cette motion a ôté votée 
à l’unanimité à la chambre des re 
présentants de Washington ; elle a 
réuni la presqu’unanimité, au Sénat, 
et elle n’a élé ajournée que par 
suite d’une difficulté de procédure. 
Nous n’admettons pas que deux 
grandi corps politiques se livrent à 
un vote de cette nature par voie de 
pur badinage. Si les principaux 
chefs du paiti républicain qui, l’an 
dernier, ne voulaient pas traiter 
avec nous, se sont ralliés, cette an
née, à la proposition Hitt, c’est 
évidemment qu’ils ont adopté sur 
les rapports des Etats-Unis avec le 
Canada un nouveau programme.

Quel est ce programme ? c’est ce 
qui reste à apprécier, et malheureu
sement la simple lecture de la réso
lution Hitt ne laisse que peu de 
doute sur son caractère.

A la veille et en vue d’une reprise 
de négociat ons, les simples tradi
tions de la réserve diplomatique 
eussent concilié, si l’on voulait 
tout simplement ouvrir la porte à 
un arrangement équitable, le vote 
d’une résolution amicale mais un 
peu vague, conçue en termes élasti
ques ut de nature à n’engager per- 
s >nne, et à ne compromettre par 
avance aucune solution acceptable.

'l’oul au contraire la résolution 
Hitt u’offre rien d’élastique et 
ne réserve aucun terrain à la 
discus-ion. Elle se prononce pour 
l’union commerciale sous sa forme 
la plus radicale, non seulement 
avec la communauté du tarif, mais 
môme avec la communauté des 
droits dVxcisp ; et elle se borne à 
déclarer que, le jour où le parle
ment du Canada sera prêt à accep
ter cette formule et pas une autre, 
Ifes Etats Unis seront prêts de leur 
côté à négocier avec lui, sur la base

l’un on commerciale absolue.
Pour bien juger ce'te offre, il n’est 

pas inutile de rappeler ce que pen
saient l’an dernier, de l’union com
merciale, deux hommes considéra
bles qui occupent dans la direction 
des allaites publiques aux Etats- 
Unis une place prf pondérante, et 
qui sont des hommes d’affaires trop 
sérieux pour se prononcer sur une 
question aussi importante avant 
d’avoir mûrement pesé la portée 
de leurs paio’es. Nous voulons 
parler de M. Blaine et de M. le séna
teur Sli rman.

M. Blaine disait l’an dernier:
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Noua avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup sur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

e iea ci- 
drapeauT

“Si
K. P. Kemo*.M. le sénateur Sherman disait de 

son côté :
“L’étude que j’ai faite de la réci- 

procité’commerciale m’a convaincu 
que c’était un projet illusoire et un 
praticable. Un traité de réciprocité 
entre les Eiats-Unis e*. le Canada 
pourrait être favorable à ce der
nier, mais ne serait jamais toléré 
chez nous. Les avantages seraient 
trop uni-latéraux. Nous offririons 
aux matières premières du Canada 
l’entrée en franchise sut un 
marché de 60 000,000 d’habitants 
en échange de l’entrée libre pour 
nos produits de manufactures sur 
un marche de 5,000,OuO seulement. 
C’e**t le point de vue auquel *e place 
no're population. Il e>t inutile de 
discuter les avantages ihéoriques de 
la réciprocité, le peuple américain 
n'en veut pas, et vaut au-si bien 
mettre ce sujet iè cô.é immédiate

L’union politique est une autre 
liose, car elle off e des avantages 

plus égaux. Le Canada y gagnerait 
tous les profits que la réciprocité 
lui offre ; il conserverait toutes ses 
franchises politiques, et aurait de 
pins les capitaux américains pour dé
velopper ses ressources matérielles, 
construire des manufactures et ex
ploiter ses industries et son commer
ce en général. Les immigrants qui 
aujourd’hui sont attirés au Canada 
par les effortsconstantsdu gouverne
ment, mais n’y font que passer pour 
aller s’établir aux États-Unis, se- 

par ce nouvel état de 
choses. Los capitaux américains et 
le travail des immigrants, favorisés 
par un accès facile aux chemins de 
fer américains, développeraient le 
pays avec une rapidité incroyable. 
On* le comprend parfaitement en 
Canada.

De l’autre côté les avantages de 
l’union 
pour le
peut-être pas immédiats mais de
viendront considôiables d ms la 
suite. Nous aurons d’atibrd à ajou
ter une dette de trois cent millions 
à notre dette actuelle de quatorze 
cents millions, une simple bagatel
le qui ne fera pas qu’ajouter 
5,Û00,V00 de contr buables à notre 
population, mais nous rendra pro
priétaires de travaux publics consi
dérables et de grande valeur, tels 
que chemins'deïer, canaux, édifices 
publics, fortifications, etc., apparte
nant aujourd’hui au gouvernement 
canadien. Mais ce gain présent 
n’est rien en comparaison des avau 
tages futurs qui résulteront pour la 
République Américaine d* l’exten
sion de son territoire. Je doute fort 
que nous apercevions aujourd'hui 
des avantages aussi grands dans 
l'annexion du Canada que cei x que 
voyaient les Américains du temps 
de Jefferson lorsqu’ils ont fait 
l’achat de la riche Louisiane. Noua 
n’avons aujourd’hui qu’une bien 
faible idée de la richesse matérielle, 
des ressources inexploitées et d**s 
industries à créer que contient le 
grand Nord-Ouest canadien. . L’es
timation la plus élevée que nous 
pourrions faire dô son pouvoir pro 
ductif serait probablement au des
sous de la réalité que nous révéle
raient seule, l’union avec la Repu- 
blique américaine, le raccordement 
de nos voies ferrées avec le réseau 
américain, et l’eut é« dans le 
pays des capitaux et de l'esprit d’en
treprise des citoyens des Etats-Unis.

A la même époque, la Tribune, de 
New York, écrivait dans le môme 
sens :

“ Si l’union commerciale et>t d’u
ne nécessité si îaJpeneuse pour le 
Canada, que l’annexion doive s’im 
poser inévitablement à ùioins que 
nous n’abaissionUes barrières du ta 
rif, pourquoi irions nous accorder les 
faveurs que ce pays nous demand ? 
Pourquoi irions-nous arrêter uu 
mouvement qui se traduira par une 
annexion future au moyen de a 
concession piématurer de privilège» 
simplement commerciaux.”

Et le Sun terminait un article en 
disant :

“ Le Canada doit s’annexer à 
nous, ou mourir de faim dans ses 
neiges.”

Nous n’avous pas l’intention de 
discuter, ici, le bleu ou le mal fon
dé des opinions que nous venons de 
reproduire. Il y aurait beaucoup à 
dire en pour et en contre. En nous 
plaçant au point de vue de l’intérêt 
des Etats-Unis, il faut reconnaître 
qu’elles n’offrent rien de déraisonna
ble. Les Etats-Unis n’ont pas be
soin de nous et ne nous connaissent 
que d’une façon très surperflcielle. 
L’union commerciale aurait pour 
effet de leur occasionner beaucoup 
de dérangements. S’ils en croient 
M. Erastus Wiman sur parole, ils 
doivent être convaincus que cette 
union après laquelle les Etats-Unis 
ne soupirent pas nous se rail émi
nemment profitable. Il faut être 
de bon compte. Il est assez naturel 
que les hommes d’Etat américains

Les dames

laissent
H •

Les ayant achetés à la moi
tié de» prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement bas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)
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RUE RID------EN-------
Le Globe dit que ces coquins de 

Français viennent de eoinmett'e un 
nouvel empiettment. Ils vont jouer, 
la semai»* prochaine au Grand 
Opéra de Toronto, et en français 
encore, et ils demandent $2 par pla
ce, alors que le» acteurs anglais se 
contentent de 81.00.

Gageons qu’en attendant que le 
Mail ait réfréné la French domination 
et que CEvening Journal ail procédé 
à une seconde conquête de la pro
vince de Québec, la salle de l’Opéra 
sera pleine.

COSTUMES D’HIVER
McLbod Stkwaktraient attirés

d. J. Godfrey.Scènes appropriées. Tout 
de première classe
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Bradley * Snowpolitique sont plus tangibles 
s Etats-Unis. Ils ne seront Téléphone SS1
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avec privilège Ue

Vendent un 
choix pour le 
nime de 30 
livre, soit du 
Japon ou du ]

Argent;» pi 
rembourser euL'Etendard, après avoir rendu 

compte de ta discussion qui a eu 
lieu à propos des écoles françaises 
d’Ontario, conclut en ces termes :

“ Pourquoi ne ferions-nous pas 
dans la province de Québec, au su
jet des*écoles anglaises, re que l’un 
fait dans Ontario vis-à-vis les écoles 
françaises? Loin de nous l’étroi
tesse d’esprit et le fanatisme aveu
gle qui pourrait nous indu-re à ban
nir l’etude de l’anglais dans nos 
écoles. Mais pourquoi l’étude du 
français ne serait-elle pas obligatoi
re dans les écoles anglaises de Qué
bec, tout comme l’étude de l’anglais 
l’est devenue dans les écoles fran
çaises d’Ontario ?

!

GCJNDRY & POWELL * I kAvocats, Solliciteurs, Etc
ÀGBNT8 POUR LA COUR SUPRÊME , 

DKPAHTKMKMS.
Colonie de Terrenenve

ft
AlIX Bureau : 25 rue Sparks, eu face de Motel RusselENTREPRENEURS DE CHEMIN DK FER

Arttiur W. G unary, F. C. Powell.“J’ai devant moi une copie offi
cielle du bill de M Mille sur le tarif, 
tel qu'il a été adopté parla majorité 
démocratique de la chambre des 
dépu'és, et tel qu’il est actuellement 
déposé sur les bureaux du Sénat 
républicain. Si j’avais à le b ptiser 
à un point de vue local, je t’appelle
rais “un bill pour la destruction des 
intéiêts matériels du Maine.’’ C’est 
un bill destiné à 
amér-cain aux Canadiens sans ob 
tenir d’eux en échange aucune 
compensation. Ce bill permet 
l’entrée en franchise de tous 
b is Aciés et préparés au Canada. Le 
bill admet de plus en f/ancliise tous 
les produits d‘ la ferme, grains et 
légumes, fruits et fleurs, laines et 
viandes, lait et beurre, poulets et 
gibier, et toute espèèe de pierre que 
les carrières du Canada peuvent 
fournir. En fair, les démocrates di 
sent à nos voisins : “Si vous voulez 
“ avoir gratuitement les marchés 
“ américains pour vos bois et vos 
“ piolu ts de la ferme, poulets et 
“ gibier, pierres et briques, nous 
“ vous les offrons. Si depuis long 
“ temps vous soupirez pour avoir 
“ accès sur les marchés américains, 
“ moi, Grover Cleveland, prés dent, 
“ veux mettre un terme à votre at- 
“ tente, et je vous offre d’entrer li- 
“ brement sur notre territoire, de 
“ vous servir de nos routes publi- 
“ ques et surtout de nos marchés."

Electeurs, cet abandon de nos 
marchés me frappe d’autant plus 
que ceux qui ont voté le bill 
au tarif dans la chambre sont lee 
mêmes qui depuis plusieurs années 
nous sollicitent de «renouveler le 
traité de réciprocité avec le Cai.ada. 
Je suppose que fatigués par les ef
forts qu’ils font depuis 22 ans pour 
renouveler le traité de réciprocité, 
les démocrates proposent aujour- 
d hui d’établir un traité de récipro
cité nniialéral, sans demander au 
Canada de céder un seui point, uu 
seul article de son tarif. Ce bill 
sacrifie presque tous les intérêts 
matériels du Maine. Considéré com 
me question d’affaiies, ce bill t si un 
marché des plus désastreux et je 
rougirais d'un jockev du Maine qui 
ue pourrait pas faire mieux Celui 
qui ferait un échange de chevaux 
aussi désavantageux perdrait toute 
réputation d’habileté parmi ses con-

Et plus loin :
La va eur d une journée de travail, 

la prot-ction dj nos industries, la 
conservation de 110s droits, sont 
toutes de plus grandes questions 
qu’une organisation électorale ou 
le triomphe d’un parti.

Vous payez les taxes, vous ôtes 
loyaux au drapeau étoilé, et prêts à 
combattre 
De l’autre 
une population qui a choLi un au-

DENT1STE1UE
ELEGANTS ATELIERS Di DENTISTE À HULL

Le G uveroement de Terreneuve sollicite 
des soumissions pour la construction et la 
mise en opération d’une ligne de chemin de 
fer dans la colonie d environ 2r>0 milles 
de long, les dites soumissions < 
a tressées au Sec-rlaire Coloni 
Terreneuve, qui les recevra jusqu 
jour de mars, 1889.

Tuutes autres informations 
tés de même que les con -F 
contrat peuvent être obtenues 
lion faite à M O'Gonuor and ! 
reur, Ottawa Ont,

109 Hue Rideau et IIRien d’égal im-iue a Ottawa
Le Dr H. S Siackiiou e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Piovince do Québec, 
vient d ouvrir d'élégante ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau de Poïtc, où il se 
tiendra con.inuellement.

devant être 
al, St. Jean

DERNIEREet particulan- 
itions jiu dit 
j sur applica- 
Hogg, Procu-

ouvrir le marché
Le Mail en était, avant hier, sur 

les Jésuites, à l’histoire de Henri IV 
par M. Poirson. VEvening Journal 
découpe, hier, des passages de Ma
caulay. Nous regrettons que l’auteur 
de ces découpures n’ait pas lu jus
qu’au bout l’article de Macaulay sur 
rhistoire de Ranke, et surtout qu’il 
paraisse ignorer que Macaulay a élé 
de tout temps l’adversaire implaca 
ble des sots fanatiques, et le partisan 
de la tolérance religieuse.

Avant de prétendre britan 
tout le monde, les gens du Jonrnal 
devraient commencer par connaître 
leur.propre histoire

(Service spécial du

F. F. LEMIEUX
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Suprême, le Tari ment et les Départe
ments publics.

Bureau : 74J Kue S^ai ks, Ottawa.
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de la lettre au Manches 
accusant les jeunes 
sentiments hostiles à 
n’est autre que Sir Al

Embarras flnai
Québec, 14 — M. 
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Dr FISSIA U LT

INSPECTER ros POIDS ------DENTISTE-
COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX.

------jTTAWA------ ronne, est en difficulté 
et M. H. A. Bédard, sy 
mencé, ce malin, à fair

Aile* ches le *ooe-

Heores de bureau de 9 à 5 heures.

PRITCHARD fcT ANDREWS
GRAVEURS KN GENERAL

-----No. 175 BUE SPARKS----- Montréal, 14—A 9.5 
les pompiers ont été 
un commencement d 
“ Building Temple." 
mages.

Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la vente des coiseta lits 

Star Yatisi et actres genres.
Linge de corps confe:4À)nni sur commande

La Gazette pubie un article plein 
de modération et dignité sur la 
question des langues. I^s Canadiens- 
français, dit-elle, sont la majorité 
dans les comtés de Richmond N. E. 
K-mt et Gôuceskr N. B., Essex 
Uni,. Provancher, Man, 
tous les wrntés de la province 
de Québec, à l’exception de
Staostead, Brome et Pontiac. Ils 
augmentent aussi très rapidement 
dans d'autres comtés, et ont la ma
jorité dans plusieurs paroisses ou 
municipalités. On prétend à Toronto 
que l’instruction devra toujours se 
donner en anglais dans Ontario par
ceque cette langue est celle de la ma
jorité, mais on pourrait émettre la
même prétention dans Québec.......

Dans cette province ou le problè
me a été résolu ou est en voie de se 
résoudre, la difficulté consiste plus 
à amener les Anglais à apprendre et 
à parler le français, que les Cana
diens Français à apprendre et à 
parler l’anglais. Dana Ontario nous 
sommes bien sûrs que les Cana
diens-Français seront encore plus 
avides d’apprendre la langue 
majorité. Mais les mesures 
lives en matières de langue n’ont 
pas toujours atteint le but que l’on 
se proposait, et là oùell 
jusqu’à un certain point, elles ont 
quelquefois rendu plus vifs au lieu 
de les tempérer, les anthipathies et 
les préjugés de race. En y mettant de 
la modération de part et d’autre la 
question ne devrait pas offrir des 
difficultés insurmontables.

MLLK COLLINS “S
un assortiment complet d'arlicles de mode 
à irès bas piix, 310 rue Wellington, Ottawa

FailMt# ceaeld#
—A. Lallemand, fe 

avait été appelé par la 
naux à répondre à la 
d'un de ses ciéanciers, 
bilan composé comme 
tes courants $20.000; 1 
soi res $16,00U; $10,501 
de la Nouvelle Ecos<°, 
banque Jacques-Carli 
la banque d’tlo. helaga

fet dans Art* aux Amateurs de Sport
Noos avons actuellement an aseortiment 

co nplet 'arme* à feu, appareils de pêche, 
articles de eport, etc., etc.

Bnvoje* votre adresse, nous vous en ver- 
notre catalogue illustré et nos listes de

J. D. HUNTON * CIE
334 Rue Wellip; on 334

B.—Pelnturee de toute* couleur*, prêtes

A CHITKZ VOTKB FAIN, TAKTL8, FAIN Ug
A V-u,*., 4 i» Bool anger.e Union.
D. LES, propriétaire.

216—RUB DALHOUSIE—216

\JOHN K ERA IG AN
PLOMBIER SANITAIRE

Spécialement «commandé pour le posage 
des appareils de chauifage.

—Depuis quelque 
vriers du Mechanic’s I 
sent de fonder dans la 
la ville une institution 
celle qu’ils possèdent s 

I s offrent

No 106 Rue LYON, OTTAWA
Hotel - Riendeau

(J. STEWAKT
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau nudessus d. la pharmacie Mac- 
Caithy, 2ti4 rue WELL1N jTUA, Ottawa.

Tenu enr le plan Européen et Américain. Jacques 
mandent aux ouvrie 
l’Est de fournir $10,00 
te qu’une institution c 
ferait beaucoup de 1

64 RUE ST GABRIEL. MONTREAL
Cet hôtel offre au publie voyageur tout le 

confort désirable. la* table est toujours abon
damment servie dee prêtai»**- n de la ealeon, 
préparée par de* ouidnie f frauçai * de premier 
ordre. Repas a toute heure.

On trouvera constant me i a cet établisse
ment de première cia** , de * vins, liqueur* et 
cigare* de ch »ix. JO6EF1I RKI.VD aü.

Propriétaire-

Dtir la Fifnre* le» M. ins,
■ le Teint en geurra .

Crèmu de Miel
et d'Ameude de Hiii.ls, G -lée 

de Concombres et des K ses de Molodurma.

WALKER McLEAN & ELAN» vriers.
—Un autre incendi 

11.30 heures cette nuit 
bury et Johnson, pha 
Saint-Paul, en face de 1 
dommages s’élèvent à{ 
lier de piastres.

de la
fitolllciteere, Preeereen, Agent* P#i le 

«ueatalree, M#*atre#, Kle.. Eté.
No. 34} RUB ELGIN, OTTAWA.

(Devant le Russell!., Ila Pena etes ont réussi

Election de pi
A l’assemblée du coi 

té de Terrebonne, tit 
rant. M. J. H. Leclai 
maire de la ville de 5 
a été élu préfet du c 
vote de 13 contre 3.

aiOUVELLE INVENTION _
Un assortiment comp>t et nouveau des ar

ticle» de t-iile t
B a .t d ôt •» ruç i,

c.-d-ssus ve-
l

R. A. ARORMICK icerdee et * de hêtre ont été Fciées par on 
homme, en • hearre de tempe. Dee centaines 
de personnes ont eclé de 5 à 6 corde* cbsuae 
)ear. C’e«t •‘exactement’’ce dont chaque fer
mier et bûcheion a besoin. Le premier ordre 
«•ne votre voisinage vomi insérer* l’agence. Pas 
ée droit à payer, nous fabriquons dans le Ca- 
aada. Ecrive*, poor avoir le Catalogue Illustré, 
envoyé GRATIS à tou* »
AadreeeFOLniVO lawiafi MACH1 > K 
co.. mem tm MH a. Caaal »t., Chleaee. lu.

Thomas lrving Sherman, fils du 
général Sherman vient d’entrer 
dans l’ordre des Jésu.tes, et sera 
ordonné prêtre à Philadelphie dtns 
le mois de JuilM.

CHIMISTE ET DROGUISTEpour la défense du pays, 
côté de la frontière vit

Winipeg, 13—Le ju
ouvert les assises aujo 
a quatre cas criminels 
drier ; Haffield meui 
viol ; Diegan,faux, Fii

75-ROE SPARKS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparée» avec eotn 
Communication téléphonique,

tre gouvernement et qui donne son 
{tilégeance à la reine Victoria. C’est 1-2-89

I

<4*

AUX RETARDATAIRES

Nos abonnés qui ont reçu leurs 
comptes sont priés de se mettre en 
règle au plus tôt avec l'administra
tion. A partir du 15 courant nous 
supprimerons l’envoi du journal 
aux abonnés retardataires, et nous 
donnerons leur compte à un avocat 
pour perception immédiate.

L'ADMINISTRATION.

VENDREDI là MARS 1889

La Chambre des Communes a conti 
nué, hier, la discussion du budget. Elle 
a entendu, successivement, MM. Wood 
lWestmoreland,, Béchard, Uigault, Mc
Dougall (Pictou) et Macmillan (Huron).

Sir John A. Macdonald a déclaré, 
hier, que, par suite d’un accord avec le 
chef de l’opposition, le débat sur le bud
get se terminerait mardi prochain.

Une dépêche de Montréal dit que le 
bruit court, en celle ville, qu’un des 
fils du prince de Galles doit acuompa 
gnor Sir-George Stephen à son retour 
au Canada et qu’il visitera une grande 
partie du Canada et des Etats-Unis.

magnifique bouquet a été offert à 
M. Tisdale, M P., l’heureux homme 
qui est venu ü f out de M. Adam Brown. 

• et qui est enfin parvenu, au comité 
d’avant-hier, à nous débarrasser du bill 
insipide sur la cruauté envers les nni-

Un

Le. Citizen qualifie d’absurde le vote 
do l’Alliance protestante de Londres,
sur la question des Jésuites. Il dit que 
si l’Alliance protestante était mieux au 
courant des affair* s du Canada, elle 
saurait que les libertés civiles et reli
gieuses du pays ne surit 
et n’ont pas besoin du prot etion.

menacées

M. Wiman est en train do nuire à sa 
gloire du diplomate, par 1 âpreté qu'il 
moLtie contre la Montreal Telegraph
Co

Sa situation va devenir difficile à 
Montréal.

Le Moniteur de Home annonce que 
le )’une Jiéon XIII vient de conférer à 
MM. M 
grand’■ 
le üraÎRfr

juges Baby et Routhier la 
:x de l’Urdre de St Grégoire

li'aprùe une dépêche du Star, le 
grand maître des orangistes se serait 
p-ononcé, à Hamilton, contre l’agitation 
dans la question des Jésuites.

Lo Courrier du Canada, rapportant 
le vif et éloquent débat qui a eu lieu, 
mardi, à Québec, sur la question du 
budget, cite un joli mot de M. Tail Ion.

Parlant des effort* frénétiques aux
quels M. Mercier s’était livré dans son 
discours, M. Taillon a dit :
“ tains momenta s- s amis croyaient 
“ voir planer un aigle. Vaine illusion 1 
“ Ce n’était qu'un cerf volant mal équi- 
“ libré.”

On nous annonce, celle aimée, beau
coup d’immigrants anglais.

Que vu penser Sir Richard Cart
wright de cut exodus ! Des anglais 
qui quittent l'Angleterre 1 II n’y a 
donc pas que lo Canada à qui cela ar
rive. D’après les doctrines que Sir Ri
chard Cartwright et ses a nis profes
sent de; uis quinze jours à la Chambre 
des Communes, il faudrait eu conclure 
que l'Angleterre est un “pays ruiné ” 

Malheureusement, il uo lui reste pas 
la même chance qu'à nous ; car elle ne 
peut pas même essayer de 
avec l’union commerciale.

se sauver

La province de Québec est engagée 
en ce moment dans une bien curieuse 
discussion. A propos d’un bill pré 
senté par M. Lynch, divers avocats ot 
la majorité de l’Assemblée Législative 
ont entrepris de prouver au public que 
le meilleur moyeu de sauvegarder la 
grande cause de l’instruction était de se 
refuser à reconnaîtra les diplômes des 
universités, et de réserver à deux comi
tés de médecins et d’avocats le droit de 
régler les programmes d’euseignement, 
et de disposer seuls de l'entrée dans les 
carrières professionnelles.

Il paraît que lo paradoxe tient, car 
M. Lynch vient d’être tbligé, pour la 
seconde fois, de retirer son bill

Le Free Press public, sous la signa
ture Veritas, ouc lettre sur les Jésuites 
qui est pleine de bon sons, et dans U 
quelle l’auteur recommaudo à ceux qui 
voudront être exactement renseignés 
sur la question de ne pas s'arrêter à 
l’histoire telle qu’elle est écrite d’un 
seul côté.

Il rappelle qu’uu moment où los Jé
suites sont apparus, le catholicisme était 
bapé de toute part, et que grâce à leur 
action il a reconquis et conservé plus 
de la moitié de l’Europe.

Si, au lieu de s’en tenir à de vieux 
clichés et d’accuser les Jésuites d’exa
gérations communes à toutes les sectes 
au seizième siècle, un y regardait de 
plus près, on verrait que , leur doctrine 
sur la royauté est un retour à la pure 
théorie de St Thomas d’Aquin, et qu’en 
même temps qu elle a pour but de ser
vir la puissance pontificale, elle consti
tue contre les théories absolutistes et 
césariennes une réaction libérale.

L’auteur termine en reconnaissant 
que la fameuse théorie “ gue la fin jus- 
tfie les moyens " n’a jamais été profes
sée par les Jésuites, pas plus que par 
aucune autre école de théologiens catho
liques.

Le Chronicle s’étonne qu’un billet de 
$50,000, iépoié entre les mains da 
club conservateur, ait pu tomber entre 
les mains des libéraux, et il demande 
s’il existe, à Québec, un PigoiL

VIF
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Emprunt de SlvO.OOOES PROFESSIONNELLES Conseil de comté d'Ottawa
Cotons jaunes - 2c 

Cotons carreautés 5c 

Mousseline blanche 5c 

Toile à essuiemains 5c 

Cotons blancs - 5c 

Indiennes satinées 10c 

Etoffes à robes - 10c 

Coutils

Grande Vente Argent ComptantCOWSTBCmoX D'FS PO VT ET D’tiX 
PALAIS DE JUSTICE

A sa séance d’avant hier soir, le 
conseil de ville de HuM a décidé de 
por.er son emprunt à 8100,000 dont 
870,000 seront affectées à payer les 
dettes sur l’aqueduc ot le compléter, 
815,000 à la construction d’uu palais 
de justice et d'uni prison dans Hull 
pour le district d’Ultawa, et 815,000 
à la construction de piliers en pierre 
pour le pout de la Gatineau, le gou
vernement provincial devant com 
pléler le pont à ses frais en y posant 
le tablier métallique.

A la même séance du cons°il on 
a présenté une pétition signée par 
une cinquantaine de citoyeus de
mandant que la ville achète le bloc 
Poulin pour y faire l’hôtel de ville 
et une autre pétition signée par plus 
de 1000 citoyens s’opposant à tel

'. GORMAN, LL.B.,
uccesseur de L A. Olivieri

bolllc'leur, Notstse, Etc.
—BUREAU—

de» Une* Ktdewn et Si

Le conseil du comté d’Ottawa 
s’est réuni à Hull mêrcredi après 
midi et jeudi matin. Voici les 
noms des conseillers présents :

MM N B Cormier, Aylmer : L D 
Fortin, MoniebMlo ; H Chénô, 
Hartwell, J McLaurn, Templeton 
F Duval, L’Ange Gardien : L He- 
uey, Aylwin ; T Reillly, Masham ; 
G Bei hier, Mulgrave et Derry • B 
Sage, Hincks ; A Bernard, Suffolk 
Addington ; J G Wright, North- 
field ; M Chéné, St André A vélin; 
C B Major, St Angélique ; L Chali 
foui, Notre-Dame de Bonsecours ; 
W Simmons, Hull Sud ; T A Ste- 

Wakefield ; M Welch, Hull

MOTTAWA, Ont.
KNr A PRETER

JCJRT & MacÇRAKEN
8‘roenreur», Notaire*. Eté,

VKIo ET OUEBF.C
i Ontario Chamb », Ottawa, Ont.

GARA & REMON
SOLLICITEURS, NOTAIRES. Etc,

7, me Spaikî, Ottawa, Ont
DE L'HOTEL HD88ELL

Gara, O. R.

veil son,
west ; J McCabe, Wells, Blake, 
McGill, and Bigelow ; M Jow»ey, 
Eardley ; A Thomas, Amherst ; D 
Desjardins, Ripon ; J McFaul, Buc
kingham ; G Sylvain, Pointe à Ga- 
nneau.

Le premier ordre du je 
nomination d’un préfet 
Cormier, maire d’Aylmer, a été 
nommé à l’unanimité.

M. Cormier a remercié le conseil 
de l’honneur qu’on lui conférait 
pour la quatrième fois. 11 annonça 
aussi que le comté était dans une 
excellente position financière, car il 
a $600 à son crédit cette année, 
après toutes dettes payées.

M. Cormier ayant refusé jusqu’ici 
toute indemnité que le conseil a 
voulu lui payer pour ses services, 
un comité de trois a été formé avec 
autorisation de dépenser 8150 pour 
acheter un présent comme marque 
de reconnaissance du conseil à M. 
Cormier pour les services rendus.

Le conseil nomme ensuite MM. 
L. P. Sylvain et Patrick Moore, 
délégués du comté, et MM* Georges 
Black et De Cœli, auditeurs.

Le rapport trimestriel du trésorier 
est lu et adopté.

Le conseil entend ensuite M. Da
vid Majjr, de Montebello, comme 
avocat des intéressés dans une dis
pute au sujet d’un cours d'eau entre 
Ponsonby el Amherst. Ces intéres
sés refusent de p iyer certains frais. 
Le conseil adopte les vues de M. 
Major.

Après la séance, M. Cormier a 
invité les membres à un dîner à 
l’hôtel La berge, ou la santé du pré
fet a été proposée par M. L. P. tiyl 

Plusieurs discours ont été 
Dans la soirée les

E VOUSK. P. Remon.

r, Mci..an & Manchet,
avoca ts BRYSON, GRAHAM & CIE10c

n
I ltue Elgin, Ottawa

(■N PaCK DU BOSSULU

er. D. L.MuLeaj. .C.AJilanchtit

our était 1a 
. M. N. E

Dans la Capitale IIIIIIIIMIIIIIIt

PIGEON Petit** note*

On nous assure que les travaux 
de construction du chemin de fer 
de la Gatineau vont commencer à 
bonne heure ce printemps, à Hall, 
La compagnie veut se rendre jus
qu’au village de la Péch? à l’autom-

Habillement d'hommes, 

Habillements d'hommes, 

Habillements d’hommes, 

Habillements d'hommes, 

Habillements d'hommes, 

Habillements d’hommes,

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps,

Habillements d'enfants
McLAÜRIN, L .LM.

AVOCAT, Rtc.

1 ! 19 Elgin, Ottawa
Habillements d'enfants

Habillements d'enfantsPIGEON ne.
J. P. FISHER M. SurVes dit que le département 

de l’aqueduc dépensera cette année 
dans O.tawa 850,000 de plus que 
les années précèdent », en consé
quence des travaux à faire dans les

Habillements d'enfantsat, Solliciteur, Etc.
U Cour Suprême, le Parlement et 

>a Departememe Publics.
utwrlo nmmbfm, IIIIhwh, O.

Habillements d'enfants
nouveaux quartiers

Un accident est arrivé, hier, à la 
glissade Oskoch. Une traîne sur la
quelle étaient plusieurs pet-tes filles 
a dévié de sa route,et a été renversée 
Une des petites filles, nommée 
I.ène Craig, s’est cassé la mâchoire 
en se frappant la tête contre un pi
quet de clôture.

Hftbillemeuts d’enfants

PASLOR Mc F JSaIY

, miuicitüvb, me.
w-fwimiiliimiMIMl

V Bryson, Graham & Cie,— bureau : —

►oturio Chiuuberw, OUmw»,'|;

L’honorable M. Royal, lieute
nant gouverneur des Territoires du 
Nord-Ouest, est arrivé à Ottawa, 
hier soir, il est l’hôte de M. Dr. 
Valade.

CiM Si GODFREY
Nos 148, 160,162 et 164 R (JE SPARKS.OATS, SOLLICITEURS 

ia Pour uiitarme el la Parlement

ion, 14 rut Meleilft, Oiliwi, Out
F. H. CmivsLEH

RUE RIDEAU

Si nous 
sommes 
obligés de 
fermer les 
PORTES 
dans la 
journée ; 
c’est l’EN 
C-O-M 
B - R - E- 
MENTqui 
nous y 
force

L’honorable M. Pope, ministre 
des chemins de fer, est toujours 
très souffrant. Les médecins ont 
peu d’espoir.

l*e gouvernement d'Ontario otfre 
une récompense de 81,000 pour la 
capture de Albert Wilson, meur
trier de Mlle Marshall, meurtre 
dont nous avons parle, hier.

On annonce que l’hon. M. Pardee 
est très mal, et que sa famille a 
peidu tout espoir de le voir revenir 
a la santé.

Une très belle représentation dra
matique seradonnéé dimanche soir 
à la salle S te Anne pour venir en 
aide à la Société St Vincent de 
Paul.

M. Powderly, grand-maître des 
chevaliers du travail vient d’écrire 
à M. Elliot, à Ottawa, qu’il ne vien
dra pas en Canada donner les con- 
férences qu’il avait promises.

Comité «le* Travaux.
A sa dernière séance le comité 

des travaux a accepté la soumission 
de M. Birket pour les ferronneries, 
et c lie de M. J. H. Stephen, pour 
le madrier et le cèdre A cette même 
séance M. l’échevin Du rocher a fait 
savoir au comité que le gouverne 
ment serait disposé à fournir 81 200 
pour l’égoût de la rue St. Andié, 
égoût qui doit être utile au nou
veau buieau d’imprimerie. Le co
mité fera faire les plans par l’ingé
nieur de la cité.

'comité «les Evaluât!*»*.

La première réunion du comité 
des évaluations a eu lieu hier. 
Etaient présents : MM.les échev ns 
Moi k, Hill, Farrell, Campbell et 
O’Leary. L’échevin Hill a été élu 
président à l’unanimité. L’assemblée 
s’est ensuite ajournée.

Comité «le VAqueduc.
Le comité de i’aqueduc s'est réu

ni, hier soir. Etaient présents: MM. 
Roger, La verdure, Dalglish, Latour, 
Campbell, Baptie, O’Leary et Gram-

Demandez les ills de Clappcrlou, les meilleurs. Br) ton, tirali un & Cie.
V. J. Godfrey,

prononcés, 
membres du conseil sont allés assis
ter à ia séance de la chambre des 
commune», après laquelle M. Cor
mier leur a donné un goûter aux 
h nitres au restaurant de la cham-

IN * CODE Valines poor un
faites sur ordre par 
l.ecourt, manufacturiers de valises, 
518 rue Sussex.

N mille ti lier le—Un très Intéren- 
sant pamphl- t illuetifi de 182 pages, inti
tulé i Traité sur la Surdité, bruits dans la 
lête. Comment vous guérir vous-mêmes 
et ches vous. Port franco, 6ctS. Adrue.es : 
Dr Nicholson, 30, St. John, Montréal.
-Ia clef dm Ciel «w trouve S NI. N»n- 

venr parmi les * maire* d* consclrnr* 
qui aoutiennenl l'âme prnlaat les ter
rible» épre*v« dld-fcai, pair leeqwel- 
Im sa doit blaa *e préparer avant qm’ll 
soit trap tiard. âaalraa, J orne» de ne*, 
rince et bijoux â «raede rédeettee de 
prix. ewraaUeeebee H. H. Nora*. Ne. 
io. rue Nldeeu.

unquelage
Harwood et 10 OCO RDU EAOX Of TAPISSERIE T K SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 

IJ mng uln d» Nonvoautêi »» de Tail
leur ni numéro K8J, rue Lyon et est pre
pare A vemir- A bien Ixm marché et A .ion- 
nor HutiKfiictlon A

«■»!», Solliciteur», Ktc.j

SUAN, KUK SPARKS
i-à-vis 1'Hotel Rutsoll.

De tout choix, doivru'. être wuilua -1 ici nu 
19 M 41. l'iix depuis 4 vent*

—- en montant.------

6 peur rent r, escompte au comptant

m l 'i" l,V
posée pour 1<) CENTINfc le rouleau.

Wm. n. IJHADLhY,
HH} rue Lyon.iley * Snow

i la met la meilleure
Vendent un Thé de 

choix pour le prix mi. 
nime de 30cts par 
livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

SK iïKKaîc*.00^
ÎLKY- . A T. 8NUW.J TAPIS ! TAPISu vi le. Tapisser.eOEVINTLE MAGISTRAT BE POLICE

temps0" aV6C rr'v‘*élie deirôter a 
i aucun Prêaldenee de X. O'tiara.

Beatrice Duval, ivre et causant 
du désordre, 83 d’ameude et 82 de 
frais.

Théodore Ness, fils, assaut sur 
père, acquitte à la demande du

PrélartsJe possède lea plus b aux pap ers de 
choix di Canada et des Blute Unis, Grand 

piers dorés dep .la 26 cents 
dures depuis 6c.us la 

le !e public A venir me faire

aonimliirH élastiques,
DRY & POWELL •-■•ortimerjt de Mattolats,

Volt rvH tl'EiifaiiUi,
ClialH€iN de repos et sofas

pap

V- verge. J invi 
une visite.

»ts, Solliciteur», Etc.
UH la Cour Suprême it lbs 1

DEPARTEMENTS. Vous i*»uve* voua pri 
ohaudlNUN par petit* ver

toutes ee« mar
ia * la semai u#

Kiurer
rwiinuue Sparks, en face île Mold Russel ETABUNSEXIKNT DE TAILLEES

Habitlemenls de m-eaieure faite et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholaa, Ottawa.

Peinture de toutes Sortespère. W. DAVIS
222 uue Wellington.

Touoru EN MAINS.’. Uuuury. F. C. Powell.

J. F. BELANGERNAISSANCE.
En cette vi le, le 14 courant, Madame 

Recto.- Belland, un tils.

ENTISTJSKIE
TELIERS GE DENTISTE A ELI an 9 ta TOUJOURS KN MAGASIN,

TOUTES SOUTES UK

SAUCKSbS ET BOUDINS
Kn ariM ri en détail rh«»

CHARLES MICHON,
Etal No. 8, Marché â>y.

217 rue Maria et 428 rue Cooper

103 Rue Rideau et 112 Rue Spaikt Essayez la SAVARIN! A VENIKKF,—U»
sûreté, manufacturé 
est offert 
leim n»r 
tructoi 
Richer 
J. L.

[TétfHl me me ft Ottawa

B. S tiiecknou e, dentiste, 
collège de Howard, Boston, 
r la Piovince do Québec, 
mr d’élégants ateliers de 
la rue Principale, à Hull, 
bureau de Poste, où il so 
inuellemcnt.

grand coffre <lu 
par C. D. Edw_rds, 

en vente » bon marché afin du 
les affaires de la société de con&- 

n. Visible au magasin de M, A. I). 
d, 637 rue 8. aaex. .S'adresser a M 

Olivier, a ce magasin, entre 4 heures 
et 6 heures du soir.

Manufacturier, de Valium.
Pour avoir une bonne valise allez à 
la Manufacture, 518 rue hussex.

Acheté* le |»ls de Tmrmbnll H 
se», ree Bâdemeu

JJ"- Foster * Kidd, lis, rme WeiHn*.

1«M per senne* désireuses
de se procurer un sac portatif (sat
chel! A bon marché, doivent aller 
cher Harwood et Lecourt, 618 
Sussex.

ON DEMiNDE une bo nu ser- 
vaate générale pour une famille de quatre 
personnes. S'adresser aj No 236 rue Wil-

Bala» Taras d’OUawa. 30 
Bas Albert. Dames admises de 1 
A.M. à 3 hre P.M. Mtssienrs admis de 3 
hrsP.M. à lt krsP.M.

egeere de commerce.
------- -ouner vos ordres, allez à
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et forte 
valise pour échantillons, 518, 
Sussex

PETIT COURRIER
La pêche du maquereau a donne 

de bons résultats durant la saison, 
ce poisson ayant réalisé des prix 
ôleves sur le marché.

Il ne s’est fait qu’une saisie, celle 
d’une petite goélette américaine 
dans la baie de Fund y, qui a sub
séquemment été remise à ses pro
prietaires, moyennant Its frais en
courus

DERNIERE HEURE Remfde infaillible contre
le* v-re

N’employ es que 1* tavarlaa, »■!»■■! 
deelreeieer dee vers.

Aux Peintre! et au Public eu Général
(Service spécial du Canada.)

Tapissent», Peintures, Halles, etc.F. LEMIEUX
citenr, elc, Agent pour la Cour 
« earl meut et les Départe

ment# publics.
74) Kue S^ai ks, Ottawa.

N'eemployez que le PIN ROI/GB contre la 
Bronchite, la Toux, les Rh 

x, plus d* rhumesdepu 
du PIN ROUGE.

Lf« *cen*»llo»e de déloyaet*

i.ondrts, 15—On du que l’auteur 
de la lettre au Manchester Guardian, 
accusant les jeunes Canadiens de 
sentiments hostiles à l’Angleterre 
n’eet autre que Sir Alexander Galt.

umee. Plus 
tu la décou-

rrandaw vitre» de el 
(Plate «!*»•>

KHTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

PHARMACIE v SAVARDd- • habitaPERDU—Hier malin, 
écclésnetiques,contenu dauaVn sac viol-1> 
partir du Co lège d'Ottawa aller à la forme 
dee Peres à Archville. Ceux qui auwnt 
trouvé ce »ac sont priée de le remettre au 
Collège d’Ottawa, rue Wilbrood.

JOHN SHEPHERD 
221. ltue Itldeau, OttawaFISSIAULT

—UENTISTI 
UES RIDEAU et SUSSES
— JTTAWA-------
lureau : de 9 4 5 heures.

Agent de* célèbre» Lunettes de 
Lazarus. Prescription» de» médecin» et re
cette» d» Famille soigneusement iemplies.

Frank
Embarras flnaueler»

Québec, 14 — M. H. Gagnon, 
marchand de la rue de la Cou
ronne, est en difficultés financières 
et M. H. A. Bédard, syndic, a com
mencé, ce matin, à faire l’inventaire.

Montréal, 14—A 9.30, hier soir, 
les pompiers ont été appelés pour 
un commencement d’inetndie au 
“ Building Temple.” Peu de dom
mages.

v mile Boulangerie.Hier matin, un colporteur Ita
lien se dirigeait vers la gare de 
l'Inteicolonial à Lévis, en suivant 
celte voie ferrée. Rendu au bout 
des usines Carrier, il voulut abso- 

paster entre elles et la loco- 
dn convoi express du Grand

AVIS SPECIAL
« Ayant déménagé dan* ma 

local plus vaste, eer lame Oeotce, J’ai décide de vee- 
dre mon Meortüneet de

12-1G Pain et gâteaux fait* j our famlll 
et coutieeriee à bou marche au No. 
Wellington.

e», fruits 
397, rueDH, 435 rueWellington

ur la vente dee coi sets lus 
atisi et autres genres. 

s confectionné sur commande
o hnlumeni

-ALe comité a décidé d’agrandir le 
bureau du surintendant de l’aque
duc et de lui donner une biblio 
thèque pour ses livres et docu
ments.

Le comité décide ensuite de faire 
publier les avis/faisant connaître 

eslfarrivé pour rece 
ops pour ou contre 
ryes. Il est aussi dé- 

tion des

motive
Tronc qui étau alors en marche. 
Mal lu en a pris», car il s’est fait 
blesser assez gravement à la figure.

partir de la Basilique, 
al.er au No. 41 rue 

pu temonnaie en morpeain rouge, 
t une pièce en or de $2.60, trois 

papier, qaelquee pieces en mon- 
ciels plaies de tiroir. C- lui 

porlemcnnaie voudra le 
Lapointe, No. 41 rue

JULIEN dt CIE 

Plombier», Poseurs d’Appareil» à Gai 
à l'üau Chaude et à la Vapeur

(basse et haute ^reasion).

I bre et Sraall mx 
Frâa

Auxvej
Avant de dOLLlNSVà:

t complet d’ariiclea de mode 
310 rue Wellington, Ottawa

Faillite cemaiderable
—A. Lallemand, ferronnier, qui 

avait été appelé par la voie des jour
naux à répondre à la réclamation 
d’un de ses ciéanciers, a déposé son 
bilan composé comme suit : comp
tes courants $20.000; billets promis 
aoires 8I6.00U; 110,500 à la banque 
de la Nouvelle Ecoso°, $11,000 à la 
banque Jacques-Cartier et $3,000 à 
là banque d’Ho- helaga.

f PERDU—A
sur la rue Suseex,

cont nan

q i aura trouvé ce 
remettre à Mde M.
Yoik, où il sera recompense.

[afin d'épargner le» frali d« 
Iran sport. Le» personne* 

[ qui désirent dee mono- 
! menu tronreront aranta- 
|geux d» venir m» taire Tous le» ouvrage» août exécuté» aou» 

notre direction.
Les ordres sont remplis aveu prompt!

que Je tempe 
voir des pétiti 
l’arrosage des r 
cidé de presser ia percepi 

d’arrosage eu sourf

OTRB F AIN, TAKTU, PAIN UX
, à^ia Bool anger .e Union.

JB DALHODSIB—216
Atelier «e Marble et OnuUI de la CtU

R. BROWN, Prop. 26 rue York 119 BUE RIDEAU JULIKN * Cl B,
466 rue Huseex.

i
d’ooliger ceux dont les propriétés 
font face aux marchés etauties pla
ces publiques, à payer comme les 
autres.

Le comité décide de plus de de
mander des soumissions pour les 
tuyaux en fonte et en plomb et pour 
autre» fournitures necessaires à 
l’aquedu , et s’ajourne.

A r K«rU*e St« Aane.

On a commencé, ce matin, à l’é
glise Ste Anne, la neuvaine prépa
ratoire à la solennité de la fête de 
SL Joseph. L’église était littérale
ment remplie, fi y a eu grand nom
bre de communions. Les exercises 
de cette neu vaine se continueront 
tous les jours à 7 hrs. A. M. ; ils 
seront comme suit^avoir : lo Messe; 
2o instruction de 10 m. à 15 m. ; 
puis prières pour obtenir une 
bonne mort ; pour obtenir de l’ou
vrage à ceux qui n’en ont point elle 
conserver à ceux qui n’out ; pour 
la vocation des jeunes gens et des 
jeunes personnes ; pour les malades 
et les iufirmes ; enfla prières aux 
intentions de toutes les personnes 
qui font la neuvaine.

Tous les vendredi il y a vénéra
tion de la relique de la Vraie Croix 
à l’exercice du soir gà l’église Ste. 
Anne.

!J KERRIGAN
UBIER SANITAIRE 
••«commandé pour le poeage 

«pareils de chauffage.

te LYON, OTTAWA

On signale un grand nombre 
de cas dt rougeole, à Québec, et 
notamment parmi les élèves du 
High School qui a été fermé pour 
quelques jouis.

Par Tin cm
$1 00 le gallon i*n 
BOIS et FRERES, i

fi M.J.AP.CUILLÊTInstitut lo* ouvrière
ue temps, les ou*—Depuis queiq 

vriers du Mechanic’s Hall se propo
sent de fonder dans la partie Est de 
la ville une institution du genre de 
celle qu’ils possèdent sur la rue St- 
Jacques. I s offrent $5,000 et de
mandent aux ouvriers riches de 
l’Est de fournir $10,000. On comp 
te qu’une institution comme celle-là 
ferait beaucoup de bien aux ou-

EPlvEtSIE#
Coin des Rues York et Cumberland

OTTAWA'Les Peintures préparées de 
Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

seulement
CUARLK-itéri*!, chez 

21 rae Rideau.fSTJËWAKT

101 BUE RIDEAUroviucial et ingénieur civil, 
sus d t la ph 
e WELLINGTON, Ottawa. FERRONNERIESarmacio Muo ON DEMANDE

Un jeane garçon, pour faire les commis
sions et se rendre généraleme.,1 utile, trou- 
venait de l'emploi chez Laurent Duhamel, 
Marché By, Ottawa.

■ 25cts 25cts 25cts 
CHAS. J. BOTT,

.L'une de* plu* ancienne* malvm* rom mer- 
c,ale* de la vallée de l'Ottawa et de* mieux 
qualifiée, eon* le rapport Ue* bu» prix de la 
localité de# article* offert* en vente;

i MeLEAti à 6LLW
WM. HOWE—Lin autre incendie a éclaté à 

11.30 hemes cette nuit chez M. Sud
bury et Johnson, pharmacien, rue 
Saint-Paul, en face de ia douane. Les 
dommages s'élèvent Après d’un mil
lier de piastres.

McDougall & Cuzner
Bnieigue de la growie.Tarrtere

Pnearean, Agent* p*, le 
b*. Notaire», Eté.. Etc. INSTITUT - CANADIEN Fabricant de Blanc de Plomb 

et Peintures en couleur.
:UB ELGIN, OTTAWA. 
iv:tot le Ruasell).. I CEKCLE DES FAMILLES MEDAILLE D’OR, PARIS, 1878.

BAKER’S — MAGASIN»;^—

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Election «■ préfet
A l’assemblée du conseil du com

té de Terrebonne, t*nue le 13 cou
rant M. J. H. Leclair, arpenteur, 
maire de la ville de Stint-Jérôme, 
a été élu préfet du comté par un 
vote de 13 contre 3.

Aeeteee criminelle»

Winipeg, 13—Le juge Killam a 
ouvert les assises aujourd’hui, il y 
a quatre cas criminels sur le calen
drier ; Haffield meurtre. Spencer 
viol ; Diegan,faux, Finn vol.

Breakfast CoconDIMANCHE PROCHAIN, le
17 mars, à 8 hrs p.m., aura lieu la 
quatrième séance du Cours Littéraire de 
r institut.

Rae Bld. 
Nuccsrssle, Ms. *•* Mae Lui 

berleaiL

i

kDo'i. te Cum, gmrmnti mbrolmmmt 
pur, dont l’txc*. de l’huile ■ été 
extrait. Il eu plut que trot» /oit 
pUu fort que le cacao mdlangd avec 
de f amidon, de l’arrow-root, ou du 
encre: c’en auwipluadcooooe roû- 
tant motne qu'un tou la latte. 
Il est ddlicictu, noumswnt, et font- 
fiant, tadk à d.mrer, autant admi. 
fable pour le» malades que pour cet» 
qui jcmiMcat d’une bonne santé.

Kirfff
N. LANDRY

Plombier Sanitaire

PObll'i. b’A PAKtlLSatiÀZ
Et à Eau Chaude9 Elc.

1Z8 Kl G BIDKAU, OTTAWA
PRIX MODERES

I
CAUSERIE PAR

de hêtre ont été eeléea par na 
ares de tempe. Des centaine* 
t scié de 5 à fi cordes chaque 
•element" ce dent chaque fer- 
n a besoin. Le premier ordre

aon* fabriquons 
pour avoir le Cstal

IVO »awi*4 
LA B. Canal ftt..

». mpoleoa mmm E. A. LEPROHON
|P|'agence. Pas 

Ogne Illustré,

ARCHITECTE
BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 

34m* étage, chambra Mo S.

Résidence, 204 rue Dsly, Ottaws.

Comme à l'ordinaire, il y aura chant et 
musique.

ENTREE : IO CBNTINS
IMS that teas lee Syklei

V. BAKES t CO, Dirclater, Mat

1

|et

s-
z

ü



*

ilVENÜfeËÔl 18 lût» llll

AVIS D. L. BEAUDET
NOUS OFFRONS LA COIN DES RUES-BAY et FLORENCE, OTTAWA

fires ----------- MANUFACTURIERS DE -----------

Cadre* d’ouvertures, Portej, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois, à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Box* de charpente préparé constamment en mains.

Bureau de Poste d’Ottawa.
Au Prix Coûtant

Arrivée et tfépert «es me lire.

SANS RESERVE
JUSQU’AU 15 MARS 1889

MALLK-i Fermeture Arrivée. Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement
Ouest — Toronto, Hs-

mllton, etc .......
OueeV-Belle-llle,

Br“okril.j, oto........
Ouest—Manitobs T.

du N. Ouest............
ou„m — Ti.rvnto, Pe-

tei boro, etc .............
Est—Montréal, etc----

A m r> u a'm
lvSU ... .9 a> 8 OU 
7 00 .... 7 Uu 9 30 
10») ...7«9 8o

ioaul....9ausoo.... 
38u 3 80 7 00l8 0giao

Ouvrage de premu. " Classe garanti. Communication tûl •pb niques.
recevoir 2 c tissas de cha
de

Nous venons de

Notre département de Mercerie est main
tenant au complet.

printemps. BUREAU- A LA VILLE :

RUSSELL HOUSENo. 38 RUE SPARKS,

N. FAULKNER & FILSs %Edt-Prov. Maritime». 
EU. — Cornwall, Mor- 

riaburg, L mcaeter,
E*t. — Québec, Trois-

Rlvlèree, etc ........
E.^-Unls, ri» Odgens-
Oueet, K1 atMJnia. 
New-York, m.^direete

1 »
1

ENTREPOT DE MEUBLES111 KUK ltl DE SC200 7 00 9 30 «30 ■ ;
I7 00 3 au....9 30

■S»***
ÜûSïlÿtë*.

T E PROFESSEUR GAGNON donne la 
Xj santé au moyen d’un REMEDE SAU- 

ô’JA V A GE et d’une découverte importante nonr 
.... la guérison de la Catharre. Tout le monde 

■ait qu’il n’y a pas u»ie seu’e maladie dana 
le monde sa s qu’il y ait une racine ou une 
herbe pour 'aguér.r. Pbopisbkob Obonow, 

e Rideau.

Prescott .... .........
Ui.de fer St-L. et O- 

K- luptville, North 
(lower, Metcalfe,etc 

Kars, Ken more 
errickville, Bussell,

2 4 MEUBLES ! MEUBLES ï

NOUVEAUX ET A 6RANU MARCHE
i

iiôô
....2 00110- .... 
.... 2 309 308 00

Jos. FORTIEBCli. de fer P«o- Pem
broke, Arnurlor etc

EPICERIES EN GENERALAshton,Uuntly, Carp,

Bristol, Clarendon,etc
bin It Lu Falla..............
Mtttlawa, etc...............
Ch- de fer Pac.-Ap

pleton, Ashton,BrU- 
tol , etc ......

Cb. de 1er Can- At .- 
Alexandrie, -ihol, 
LaUKan, f, a Ht man
Spring#, etc ........

Par diligence - Bel 
Curnerh.llinfburgh 
Pallowfleid, etc........

Aylmer, Kardly, cio . 
Uuyon, Tétreauviile. 
Ualineau, le jours,

illIng’H Bridge...........
Cumininv#' et Herd-

man#’ Bridge#......... 1000
Ruche* erville,etc.... 1000 
Uriean# et Roblllard.
Archvlle......................
M -rlvale—lundi, mer

ci» u et vendredi...
Ma le# t nglal#es—vin 

N.Y., lundi, et Jeudi 
Via Halifax,Jeudi... 

do «au «upplérn..

fi 20 
«20 Coin dee rue» Cumberland et Clarence.

1080 « 0
2'» Constamment en magasin les épiceries, 

tbéfl et cafés de toutes sortes a des prix ret
ables. Venant d’ouvrir ce 

ste de commerce le soussigné c< 
couragement du public.

i nouveau 
ompte surK;

Ameublements de SALON, de S Al, LE A MANGEE, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENEES 

---------- et tous les PRIX, chez-----------

3»

.... MONTRES El BWILERIES2 00
K“jgSÏSÏ.T Lin assortiment complet aux plus lias 

prix. Chaque article est gsranti tel qu’on 
le représenta sinon l’argent vous sera remis 

•1 00 Reparations de montres avec enm et i
’••• les régies de l'art chez H NOUEZ

No.30 rue Rideau, près du pont destiapeurs

y»HARRIS & CAMPBELL
n DOMINION FLOUE STORE T

SWLa place où von# pouvez acheter â meilleur 
marché toute# espèces de grain, farine etc

THOMAS GORMAN
PROPBI8TA1R1

30, Carre du Marche By. 36

Cêtte ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

L»*# lettre# doHtlnées A l'enregistrement doi
vent être mise# A la pontes 16 minuit* avant la 
clôture de# malles précédente#, 

ileu-es du Bureau, d6 8 a.m. à 9 a,m. 
Mandate sur la poste et la Banque d’Kpargne# 

de 9 a. m. â 4 p. m.
G »U1N, Maître de Poste, 

u de Posted’Ottawa, /
Novembre 1867. ( 10 Pour Cent de Rédaction sur tout Achat Argent Comptant

Pendant ce Mois

Habillements complets tout 
laine pour $4.50 HARRIS & CAMPBELLCHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIC" Habillements faits sur com
mande seulement $10 Cola des rues O’Connor el Queen. (Près de la rue Sparks)

An Grand Magasin de HardesLA VOIE LA I LUS COURTE
--------ENTRE-------- No* 266 el 271. me Wellington

Montreal «i Ottawa AVIS! —HH—E PATES1 4.t<
Chez TH0S, BIBKETT, 116 Bue Rideau

f 'OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES 1 «OINTS A 

L'EST ET AU SUD.

:P.8.—i,ÛÜ0 paires de Patins de tou» prix et de toutes les grandeur* ;
Venez e*. voyez par vous-mêmes. 1,000 Clochette» POurSUiifh.

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DB MONTREAL .

8 00 A'M TRAIN BXPRKSSse racor- L â-SSOT110^6Flt U A UtOITJQB
Grand Trône k Coteau pour l’Ouest et à ——chrz-------

ïKK.'ja'sïïsassîxr Mile McDonald
" AIN RAPIDE avec salle 

uer, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.ir., se raccordant avec lea trains du 
Vern ont Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

MAAIFAC1LRE DE ÏGIIÏRES
ROYALE

S. LEVEILLE
v iv4.60 P.M. Il PBOPB1ETAIRE.

Est au complet et n'est pa 
surpas é en valeur et en variété.

Nous désirons Informer le public que nous avons fait l'acqulalt on du poste d'affaires de 
8 D. THOMPSON, dan# la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo tures Légère#, 
Snlkeys, etc Rt*nt arrivant de Chicago et dea autres villes américaines noua avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e"t ère satis
faction. Nos ouvrier» sont tous des nlvs habiles et travaillent sous notre dire,.Lion ; le» 
matériaux employée sont a esl lea meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que noue mettons 
en pratique dans toute» le» branches de répétions.

c Les convois arriveront à 12 30 p. m et 8 10 
p,m. de l’E t, se raccordant a la gare Bon- 
aventure. Montréal, avec les trains (le l’Est 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur les tralue de 
Montréal.

Un train quittera 'a gare du chemin Rich
mond à 7.4» ». ui. et 4.8» p. m. se raccor
dant avec les trains Expuess de Montréal.

MAISOMT DS MODBS

PARISIENNES
521—RUE SUSSEX—521

bas.

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
1MODES DU PRINTEMPS COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEEXPRESSJ)E BOSTON BT NEW-YORK 

VIA ROUSE’S POINT E. B. EDDYDE BUTTERICK

l’Est 
, New-

Poli
droi Iet le Sud, 

-York à 7.
Delaware (t Hudson, pour I 
arrivant à Boston à 7 40 et à 
00 le lendemain matin.

[LIMITÉE]

ETABLIE El LIMEE 1154. INCORPOREES* L’INNEE 1113Délinc&teura, catalogues, et 
*“■ feuilles des modes Européen

nes et Américaines de Butter- 
1°“* ‘ItTbimüio ifk maintenant en vente

Des chars dortoirs pullman sont attachée 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
gagera d’Ottawa pour New York prendprendrontsa géra d’Ottawa pour i 
les Pullman à Saint-A 
Point.

Les bl’lets, les
seignement peuvent être obtenus au 
des billets de la cité ou aux Station».

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

IMANUFÀCTÜltlfcRS et MARCH AN U» en UROS,
lit« et t 
t être ob

Chez ACKROYD Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Sic.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Emhallage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité. ’
16-1-88 »

PERCY R. TODD,
Agent général des Passagers.

DEMENAGE AU NUMERO

131 RUE SPARKS Ottawa
PLOMBAGE

CHAUFFAGE et

£5k
iTOITURES

F. G. JOHNSON & CIE
l Fourrures a Reductionsurs d’appareils de chauf

fer, en plomb et travaux
leurs et nose 
tuyaux en J0S LANDREVILLE -

Chantepleur* en cuivre, Valves, Inspira
teur» et Bouilloires.

Grandes réduction dans les 
Casques en Loutre, Mouton 

de Perse, Seal, 
Castor, Etc

Pib i M, Oilman, Boat, Etc Etc

401 Mm Sparks
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Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
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Peaux.* de buffles, de chèvre, 
loups-cerviers, etj, chezNETTOYAGES TAPIS

iJOSEPH COTE658, RUE SUSSEX, 668 A LA VAPEUR

En face de la rue George. les plumes répa-

STKPHKN8 WILKINS,
129 rue Aughsta.

Le* ordres peuvent êtie laissée au No 73, rue

Lee tapis sont nettoyée et 
réee à la vapeur chea MANCHON NIER 

114 RUE RIDEAU, 0TTAWVFONDERIE DE HULL
Le soussigné vient de faire 1 acq 

e la fonderie de Hull et est mah 
préparé à exécuter toutes sortes d ouvrages 
dans la ligne de fonderie, pièces légérts ou 
pesante# ae toute» dimensions, au plus bas

M. Lawson est un homme pratique qui 
eu plusieurs années d’expérience, et garan
tira tous les ouvrages tait à son établisse-
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Telle» «e fwrim el realeMX, Uldeaex et »ee en. 
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Londres, 15— 
lieu aujourd’hu 
des faubourgs d 
de la démission 
conservateur.

M. Beaufoy ca 
a été élu pat 4,1 
â M. Hope,candi

Aux dernière! 
le député com 
avait obtenu 3,2 
foy, le candidat 
d’hui élu, n’ei: 
2,792.

Le parti de b. 
gagne 1277 voii 
élection.

L'optnien gnli

Londres. 15— 
est que Veiecti 
est un désasirt 
Salisbury, et qt 
chaînes îes tone 
à von* le menu 
veler dans pre 
conscriptions de

IjQ Standard., 
paru tory, dit “ 
sdU:6 11e saura 
nuer la gravité 
que toutes les ei 
de u’empôcherc 
d’avoir une si(

Nouvelle* poors b 
de* i

Pans, 14—De 
res ont été fai 
vertu d’un mam 
truction, chvZ u 
membres de la 1

La police a sa 
perquisitions le ] 
des membres 
et les instruct.c

Les membres 
trouvent compi c 
saisies opérées n 
préventivement, 
lion judiciaire

Paris, 15— Ui 
vient de se foi m 
nom d'Unionlibé 

Ce comité qui 
Bardoux et qui 
membres M. Léo 
nombre d hotnm 
gués, vient de pi

Il se prononce 
raJicaiisme et ci 
et il s’adresse au 
tAiir l’élection à 
chaîne d’une c 
modérés, qui po 
le gouvernement 
lions d’autorité, 
situation de la F 
à la garantir coo 
révolution.
Neovelle émoi lot

Paris, 15—Un 
s’est produite à li 
sur le bruit que 
et trois admiuis 
que de France a 
démission 
prêt de $20,000,0 
d Escompte, sou 
ministre des fina

Mais on a app 
que cett» rumeüi 
et que la Banqui 
démentir de la fai 
qu’aucune démis

11 eut été dlaiU 
semblance qu’u 
pu te former d 
direction de la B 
puisque le prêt c 
loir 'd'Escompte 
seulement par t 
de cet établisse 
signature de MM 
principaux baoqi

Berlin, 15—Au 
cussion qui 
au Rcichte 
mentaires deman 
rie, le comte de l 
fendu la demain 
s'appuyant sur la 
elle de Vartillerii 
qui concerne les 
Bne.

pour

i a eu
g »ur

Vienne, 15—L’. 
mentir officielle m 
a attaquer la Ser

FBI

LAURENT DUHAMEL
ST 4L D.—MARCB8 BT.

Assortiment complet des meilleures vian
des du marché d’Ottawa. En gros et en 
létail : mouton, porc, saucisse», etc Comme 
>ar le passé, M. Duhamel se fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui voudront 
>!en l'honorer do leur bienveillant patro
nage. 1 12 87-881

«ü

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

Lee Statuts el autres Publications du 
Gouvernement du Canada sont en vente à 
ce bureau. Aussi des Acte# ' éparées. Liste 

prix envoyé sur demande.
Statuts Révisés, actuellement prêle. Prix 

de deux volumes, $5 00.
B CHAMBERLIN, 

Imprimeur de la Reine 
et contrôleur de la Papeterie. 

Üépt des Impressions Pub iques 
el de la Papeterie.

Ottawa, Mrrs 1887.
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AVIS RELAMFS AUX PASSEPORTS
Les personnes qui ont besoin du passe

ports du Gouvernement Canadien, doivent 
s’adresser à ce Departement et accompa
gner leur demande de la -online de quaire 
piastres, honoraire lixé par le gouverneur 
en Conseil,

G. POWRLL.
Sous -Se rétairo d Etat.

Ottawa, 19 Novembre lb87.

TOUT HOMME
9ul Ht PA1BI.K, NKRVKDX, HEBII.F., qui d»ni 101 
IONOSAMCK « «a POI.I *, croit ernlr perdu complets, 
mint .» VIOURUBdeCORHS ctd'KHFRIT et », VITA- 
LITP. ENTIER R, toute» ceuse» qui entraînent de» 
•Uranseinent» dan» le Byetèmc organique de» SOUR- 
l’KH de la V1K. MAUX UK TET R, M Al.ADI K l'K l.'K 
PINK. IPOBSALII, RP.VK8 NAVRANTS, PRETE l'S 
MF.MOIKK, LACHETE et IRRITABILITE de TKMPE- 
HAMK.NT, BOUTONS et RUGOKUR3 ear la fliturc el 
loue le» lymptAme» de DKB1UTK (1KNKKALK, ( ON 
SOMPTION dans un avenir rapproche, d’INSANlTK, 
peuvent trouver un remède efficace en «e servant tie 
notre ipcclflque No 23, ans eure merveilleuse et cer
taine. Il donne U VIGUEUR de la JKUNK38K et ree- 
taure la »y»l*me complet chea lea vieux et chea le* 
Jeunes en donnant de la force au* POUMONS et au* 
N P. H PS, rnconitruliant le eyetème musculaire et met
tant en action toute Pénervle physique du corps 
humain. A l'aide de notre spécifique No 33 le* ca» le* 
plu» obstinée peuvent être guéri» en moins do t 
iour» Chaque paquet contient nn traitement pour 
leu* lemaliiee, $2. Onérleon Garantie. Notre spécifi
que No 24 est un REMEDE Infaillible pour toute» ,ee 
MALADIES SECRETES de QÜEIXJUE DUREE qu'elles 
aient été. Vendu d'apré» notre O ARAN T1K par earn qu'il 
opérera une GUERISON. Prix $6. compagnie ae Mede 
orne de Toronto, Toronto, Ont

CONSOMPTION
Cette maladie affreuse, qui durant tant d années 

a semblé defier la aoieooe dea meilleur» physicien» 
qui ue connaisseteut rien pour en arrêter lea pro
grès, rien pour la diminuer, rien pour la guérir 
Maintenant, oe n>»t plu» une maladie incurable 
malgré qu elle soit condamnée par quelque» méde
cin», la aanté peut encore être recouvrée par l’em
ploi de noeREMKDK8.il» «ont doui pour le» mem
brane» dee poumon» qu'il» s'affectent pae maigre 
qu’il» soient emflanimés et empoisonne» par le# 
ravagea de cette cruelle maladie en même tt-mpo 
qu’il» «mpêchent le» douleur» et lue brûlement» de 
poitrine quJ^aoootnpMoeolèinvariablement la cou-

CUERIS0H GARANTIE
DE MÉDECINE DE TORONTO, 
TORONTO. ONT.

COMPAGNIE

TEINTURE pour les CHEVEUX 
Osa célébra» Ulnture» oe sont pas nuisible» à la santé. 

Noue en avons Isa couleur» suivantes, et lee plue belief 
uuano»» dépendent de U couleur dee cheveux : noire,

blond cendré Envoyés une traeee de cheveux 
sommand*. Prix SI la bouteille. Compagnie <
U Toronto, Toronto, Ont.

ARTICLES DE TOILETTE
1» nous adressant votre commend», spécifiai ee qui 

tout désiras avoir et nous voue garantissons qne vous 
tarai parfaitement satisfait. Le No S donne au teint le 
fraîcheur de U jeuncae» ; s'eet uns préparation qui n'af- 
(sots pas la peau et dont voue pourra voua servir sane 
îae personne »'eo aperçoive Prix SI ». No » fait dispa
raître Isa rides Prix nOO. No 10 fait disparaître le» ta
sk ee causées par Ira affection» du fol Prix $1 & No U 
fait disparaîtra Ira boulons aur ta figura. Prix SI ». No 11 
fait disparaîtra lee tache» de rousseur, l'rlx fil » No II 
ait disparaîtra Ira pustules Prix SI.». No 14 lait dispa

raître le hâle. Prix SL». No 18 fait disparaître le» «rr 
ue* Prix $3 00. No H fait disparaît re lee marques de le 

petite vérola Prix $1.28. No 17 empêche le trop grande 
transpiration. Prix (I.A No 11 rat une préparation 
nf»ilubie pour conserver Ira cheveux ou lee faire pousser. 
Prix $1.». Corn pa» ut» de tetaSdea de Torouto,Toronto, Oat

LE BUSTE
No IS set une préparation Interne et externe qui déve 

loppe la taille chu le» femme» et lui donne lee plu» belle» 
proportions. C'est une préparation tout A fall Inoffensive 
•t Infaillible Prix $3.1)4 Compagnie de Remède» de To- 
•onto, Toronto, Ont,

MALADIES DES FEMMES
No K guérit hifamibteraeot ta leucorrhée, descente de 

A mAtrioe, et tonte» le» maladie» auiquellee lee femme» 
•ont sujet tea Lee médecin» Ira plu» éminents reoumu,an
ient cette préparation somma an remède de» plu» vibra 
sen Prix «Too U bouteille. Oompagnle 4» Rawed», dr 
Toronto, Toronto, OuA

Pilules Régulatrice* Françaises
Bien supérieur* an rats» ergoté, h t» fanal «le. la me» 

the oe l’oxide. Raeommandée» par de» eenUlnee de fera-

Ks $t Compagnie 4e ramédae d» Toronto, Toronto, Oat

Névralgie et Rkaasatlsuse

£g&ggB6S£Sii&

VinsSiropi.Dusart::
: ta LACT0-PH0SPHÀTE d$ CHAUX i

.............. u
rwàitifw»; rend U ri«e*er et faetiviu »ui(> 
Adolescents mon» et lysiphatiqow et à fem, 
qui tout fatigués par un» ereissenee Vop/ 
rapide; ehei Ira Fkiutptss, il lecdit» U' 
cjcatriiation d»« poomon».

lesfimnesenssintts. qui prenn»nt U VIH 
on lé ei*OP d» SUS ART, »uppor Un > 
leur état tact fatigue et eau» vomieeementi et , 
donnent le jour à de» entaati plu» rigoureux.

U Lecte-PkeifksUe de «Asas eanchit •< 
lait de» Nourrices et garantit le» enfants £ 
contre U Diarrhea et Ira eulaJiasi du erou- , 
rance. Par ton influence, la Dsntthen te faite
ran. lai'gue »t une eonvultione. _______

.# vnr el le 8XROV d» DUSAET 
•illent l’appétit si le» force» de» «*«»•-> 
:mts, et conviennent d»n» tou» lu» e*» 4» >

on d’épsurmeat du co^t huwain. ^

ASTHME
CIGARETTES INDIENNES

RTTARXE ZN9IOA
* OU, Phermscltes â Part». 

> oio ves» connu» pour eom- 
ime, l’oppression, la toux 
lee eatarrbee, Mnuomnie.

a» a
L» plut efficace des

MATICOdeGRIMAULTaC"
GRIMAULT * C'», FlirBMilslirim

mJECTIOl S SAT1C0 S l.f»ASLT S 0-1 
•Ile s '.quit es quelque» a usera use répé
tition universelle, ut guérit se peu 4e temps 
let ecoolemeuti les pin.

ricoCAPSUl Et u MATICO é» BRIMAULT A 01* S 
ne fatiguent pat l’eetemse comme le feet
toute» le. exp.ule* au copxhu liquid» si eu 

ru ri t-’st rapidement._____________
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les 50.000 francs volés à tioureille. 
Ils eont tourjours dans un coffret 
au fond du vieux puits T

—Toujours, mais pas pour lon- 
temps, je l’espère, ear je vais utili
ser et bientôt ils auront prospéré 
entre mes mains.

—Tu vas donc écrire ce tire. Hâ
te-toi.

—Je u’écrirai rien du tout. Je 
n’ai pas envie de tâter de la guil
lotine. Peste ! comme tu y vas !

—Uâte-toi, te dis-je. Celte lettre 
écrite tu me la remettras.

—Ah 1 c’est toi qui te chargera de 
me dénoncer ?

Oui.
—Jolie besongne. Mes compli

ments !
Mais j’attendrai pour porter ton 

aveu aux 
à l’abri des lois de ton pays. Quand 
tu seras en Amérique, j’irai tout ré
véler à M. de Moraines. Ta vie sera 
sauvée sinon ton honneur.

Ah ! c'est une solution, cela.
Tu acceptes ?
Je refuse.

FEUILLETON 011 ♦< CANADA.”

LE PIEGE
.TROISIEME PARTIE

Honneur pour honneur.

VU
('Suite')

Mais il avait peur de sortir de 
chez lui. Il ressentait un fardeau 
sur la poitrine.

Tiens ! tiens ! murmura-t-il ; est- 
ce que je deviendrais lâche !... 11 
est bit n temps !

U ouvrit sa L nôtre et jeta un 
coup d’œil d hors

Rien d'txtraordiuaire ne se ma
nifestait autour de la fabrique. Les 
travaux n’étaient pas encore recom
mencés. La fabrique était déserte. 
H n’y avait plus de Prussiens. On 
apercevait Paris dans son brouil
lard, sous un ciel blanc et bas char
gé de pluie.

Il n’y a certainement rien de 
changé.

—Pourquoi dès lors ai-je peur '!
Il était habillé. C’était l’heure du 

déjeuner. 11 allait savoir par Luci
des nouvelles de Claudine. Il

f juges, que tu te sois mis

:

: Malheureux !
Tu es fou, parbieu, de me faire 

un» proposition pareille !
Réfléchis. Jean, je t’en supplie 

réfléchis.
N’en parlons plus, hein ?
Tu cours à ta porte !
Je ne crains rien !
Qui sait si tu ne côtoies pas un 

abîme...
Tu m’en avertirais.
Peut-ôtre !
Montmayeur tressaillit et se rap

procha de Georges, le regarda dans 
les yeux, avec persistance.

Tu connais quelque chose ?
Prends garde ?
Parle ! que sais-tu ?
Je bais que l’heure est venue de 

»e repentir... Cruib-moi !... Je sais 
que tarder davantage, c‘est te per-

I

ouvrit sa porte pour sortir et eut 
un geste de surprise. O- orges 
était lâ.

Qu’est-ce que tu fais là, toi, der 
riére ma porte ?...

Je t’attendais.
Depuis longtemps ?
Depuis huit heures du matin.
Et li est près de midi ? Ne pou

vais-tu frapper et entrer ? Qu’est-Cc 
que cela veut dire Ÿ

Tu dormais,—sans doute d’un 
profond sommeil. Je tenais à ne te 
point troubler.

Qu’as lu à me dire !
Rentrons.
—Soit ; mais dépôche-toi. J’ai 

faim.
—Tu n’às perdu ni le sommeil ; 

ni l'appétit ; tu es^bien heureux.
Je suppose que ce n’est pas pour 

recommencer les jérémiades que tu 
viens me trouver !

Jean, une heure grave dans ta 
vie vient de sonner...

Ah ! fah 1 Ut le misérable en rica
nant.

Parle, te dis je, parle !
Je ne sais rien de plus.
Montmayeur haussa les épaules 

et murmura :
—Je suis bien sot de m’occuper 

des paroles de ce malade !
—Tu ne me crois pas :
—Non.
—Tu refuses d’écrire la lettre 

que j» >e demande ?
—Je refuse.
—Tu ne veux pas sauver Donat ?
—Sa mort est nécessaire à la tran

quillité de ma vie.
Georges garda un moment le si

lence.
Puis, tout à coup, il répéta le» 

deux mots bizarres qu’il ava:t dit la 
nuit môme à Claudine, avec le 
môme accent, les yeux demi-fermés 
et hochaut la tête :

—C'est bien. J’ai fait tout ce 
qui dépendait de moi. Je n’aurai 
rien à me repiocher.

Montmayeur descendit à la salle 
à manger.

Midi sonnait.
Georges suivait son frère. Au 

moment où Jean, la main tendue, 
allait ouvrir la porte, Ueorgôs l’ar
rêta et lui demanda à voix b», s je :

- Eh bien ?
—Une dernière fois ?
—Tu m’ennuies.
—Jean, dans une seconde il sera 

trop tard.
—Assez.
Il ouvrit la porte, entra et poussa 

un cri de surprise.
Il s’attendait à ne rencontrer per

sonne dans la salle à manger. Lu
cienne se Lisait servir auprès du 
lit de sa tœur, et Georges l’accom- 
pagnaip

Or, elle était plein de monde.
Et ce n’était pas l’étonnement 

seul, qui avait fait pousser ce cri à 
Montmayeur, c'était aussi l’épou-

Sou premier mouvement fut de 
retourner à la porte et de sortir.

Mais il n’était plus temps.
Deux hommes lui tarraient le 

chemin et venaient de se jeter 
entre la porte et lui.

Dé ces deux hommes, l’un lui 
était inconnu.

Mais l’autre, il lui sembla l’avoir 
rencontré déjà.

Et il se rapp ïla tout à coup le 
paysan qui quelques semaines au
paravant avait apporté à Lucienne 
une lettre de Claudine.

Cet homme lui souriait et le sa
luait avec politesse.

C’était notre ami Courlande.
En face de lui, tous très pâle et 

très émus, mais pourtant graves, 
d’une gravité qui fît passer dans le 
dos du misér ble un frisson de ter
reur, se tenait M. de Moraines, le 
juge d’instruction, ayant auprès de 
lui un homme à cheveux blancs à 
la mine futée, qui tenait une servi
ette sous brasion : le greffier.

Ecoute et prends bien au sérieux 
surtout ce que je vais te due...Nous 
avons trop attendu, Jeau. Voici que 
Doriat va bientôt payer de sa tôle 
un crime qu’il n'a pas commis. 
Celte abomination ne peut s’accom
plir.

Je me doutais que tu allait re 
commencer.

Ecoute-moi, te dis-je. Je ne viens 
plus pour le convaincre, ni pour te 
supplier, ni pour lâcher de t’atten 
drir... Je viens ici le donner des 
ordres.

Montmayeur haussa les épaules.
—1x6 pauvre garçon 1 murmura- 

t-il, il est devenu fou.
—Des ordres, entend-tu ?
—Cela doit te changer, car tu as 

passé ta vie à m’obéir. Je suis cu
rieux de te voir dans ton i ôle. Parle 
... Soif b*f... Je t'ai dit que jt 
meurs de faim !...!

— J’ai vécu trop longtemps avec 
le souvenir do Doriat. Ce remords 
est devenu insupportab e.

—Ce crime est le mien. Tu ne 
l’as ni conçu ni exécuté.

Peu importe. Je le conneis. Et 
le connaissant je ne puis pas laisser 
périr cet homme à ta place.

—Alors, quel est ton projet ?
—Ta veux dire quels sont mes 

ordes ? Je veux que tu sauves 
Doriat.

—Je ue le vuex pas. Mais, en 
supposant que je le veuille, commet 
le puis-je ?

—En te livrant.
—Tu perles sérieusement ?... Je 

te dirai comme je ne sais plus quel 
personnage dans un drame un bou
levard. “ Mais c’est ma tête que tu 
demandes-là !”

—Tu vas écrire une lettre au 
juge d’instruction de Versailles.

Cest toujours M. de Moraines ton 
anciens condisciple, qui après avoir 
fait la guerre est venu reprendre sa 
place au parquet de Versailles.

—Et dans cette lettre ?
—Tu lui raconteras toute l’hi» 

toire de ce crime, depuis le jour où 
vaincu par la mauvaise chance tu 
as conçu l’ideé de voler, jusqu’au 
jour où poussé par le remords tu as 
voulu sauver la tête de Doriat.

—C’est tout ?
Tu lui donneras toutes les preu

ves possibles, afin qu’il ne puisse 
douter. Tu diras dans quelles cir
constances le crime s’est commis, 
pourquoi tu te trouvait là au mo
ment de l’enquête, d’où venait ton 
émotion, enfin, tu n’oublieras au
cun des détails, qui pourrait former 
sa conviction. Du reste, tu avoues 
on te croira. Et pour que ton re
pentir paraisse sincère tu indique
ras à M. Moraines où tu as caché
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